ue -duer” … 4 


caves inondées. 
poussée par un vent de 
|-à l'heure, est tombée 
surtout dans le 
dans l'ouest- de la ville 
peg ét à Saint-Boniface. 
h st tombé 236 pouces d'eau 
durant l'espace de deux heures. 
est survenu avec sou- 
vers'4 heures de l'après- 
nidi. Le service des tramways et 
des autobus a été interrompu et 
la plus partie de la popu- 
lation dut se résigner à marcher. 


L'ingénieur de la ville, M. W.-P. 


Brereton a dit que, sous les cir- 
constances, le: système. d'égouts 
avait très bien fonctionné, Il a 
ajouté qu'il ne connaissait aucune 
ville qui soit: outillé pour parer 
aux éventualités de ce genre. 


pompiers de la ville furent | 


pour aider à sauver les 

déposés dans le. sous-sol 

uditorium et appartenant 
Fi OC] de la Croix- , 


Rouge. |f 
des articles que! 


j 
dencre si) } 


—— ; - +" 
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quelques | s nient qu 
devenues de | été frappés par un éclair, au plus | minute de silence, le général No- | les ouvriers qui ont forcé l'usin 
; la circulation | fort de l'orage mais il n'y eut au- |£uès prononça un discours rap- 


vers 
serai 
tecteur” Cela s 
pue 
di 28 
bouche du : Nouveau 
LS = 
roub soit 
que + 
ü faut le pren- 
modere. 
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de éd vs autre part officièrs 
‘+ Unautobus et un tramway ont | pose le maréchal et observé une | Syndicats Catholiques nient 


cun dommage sérieux. 

Au terrnin d'aviation de Ste- 
venson, les avions ont pu atterir 
sans difficultés, mais tous les au- 
tres départs ont été retardés ‘jus- 
“qu'après la tempête, 

A Saint-Boniface, les rues ont 
été transformées en, véritables 
lues, L'eau est montée à deux 
pieds en plusieurs endroits, em- 
portant les trottoirs, Aux abat- 
toirs, le vent a emporté le toit 
de l'un des bâtiments. 

Sur la rue Bertrand, on pouvait 
voir deux jeunes garçons qui se 
promenaient en ganot, dans la 
rue. 

La majorité dés automobilistes 
qui ont persisté à vouloir circuler 
dans les fües inondées, ont fini 
par rester en panne. Les compa- 
gnies g taxis ont surtout ‘été 
mises’ à contribution. 


L'orake a désorganisé le systé- | l'acte de foi dans l'avenir du Ma- | 


téléphonique, L'eau s'étant in- 
é dans les cables, il a fallu 


# 


|munications soient rétablies 


jours pour que les -com- | 


ipélant loeuvre de Lyautey. L'a- 
| mitié franco-marocaine tint 
toutes ses promesses, dit-il La 
France n'a pas failli à son rôle de 
nätion protectrice et elle ne. fail- 
Hra pas. Le Maroc, qui nous avait 
{donné sa foi, nous l'a gardé. Je 
suis sûr qu'il nous la gardera. Les 
destinées de nos deux pays sont 
désormais solidaires et ce n'est 
| pas en vain que le maréchal Ly- 
aütey, qui dépensa sur cette terre 
du Maghreb tant d'activité, d'i- 


Imagination ét d'amour, confia la | 


| garde de sa süprème demeure à 
|la vigilance chevaleresque du 
peuple marocain.” 

Le résident général termina en 
| ces termes en évoquant l'âme*du 
grand maréchal Lyautey: “Mon: 
sieur le maréchal, votre oeuvre 
est intacte. Nous n'oublierons pas 
la leçon admirable que vous nous 
donnâtes, Nous renouvelons ici 


|roc que vous aimâtes comme nous 
|Yaimons, Nous sommes prêts à 
|lui assurer cet avenir, même au 
iprix de suprêmes sacrifices.” 


Le sent 


‘ciers de la compagnie. Ils s'en- 


à fermer aient été inspirés par le 

désir de saboter l'effort der. os l'affaire en main et con- 
re du Canada. Le président, M. | tinue les pourparlers. 

Alexis Daris, a déclaré ique les Le ministre des Munitions dit 
|ouvriers ont agi aptès de longues : que des: arrestations seront fai- 
et inutiles négociations entré|tes 61 que les chefs de cetté grève 
l'Union et la Compagnie, et que |seront poursuivis par. le gouvér- 
[les grévistes ont_êté déte és | nement, On a passé un arrêté 
|à agir pour des questions de sa- | ininjistériel qui permettra d'ap- 
|(laires et non pour saboter l'ef- peler la police montée et l'Armée 


fort de guerre. : ler.les situations bla- 
La grève a commencé le jeudi! Des x ue — 


| vee les poit.|Ld 9€ -UiVISION 
canadienne 
en Angleterre 


taille aux poings avec les poli- 
Un convoi de troupes,-compre- 


nänt le gros de la Troisième Divi- 
sion canadiènñne, sous 1e: comman- 
dément du majôr-général C. B. 


| fermèrent à clef et empéchèrent 
|ainsi 10,000 hommes d’entret et 
| de continuer leur travail. 

Des dommages considérables 
|ont été causés, cette grève arré- 
| tant le travail dans la chambre 
| de fonte. “C'est le point vulné- 
irable de l'usine, a déclaré’ M, 
mn ed c'est là que-le. métal 
est fondu pour être finalement x 
|purifié et prêt à être coulé. Si les | Pt DS-Q, D.C:M.. ED: est ar- 
| pots de. fonte se refroidissent. le rivé én Grande-Bretägne ‘ainsi 
|métai se solidifie -et- l'usine en- | Tue certaines unités nôn division- 
| tière. est “congelée", Par suite de|"aires et des: renforts pour le 
| la saisie, quatre semaines de pro- | COrps canadien. 

duction, équivalent à des mil-| En anhohçant la nouvelle de 


Anges convoi, le colonel, 
. j \ à ’hon. J.-L. Ralston, ministre de 
Le la Défense’ nationäle, a dit: “J 
rationnement suis très Leur de voir Ph 
ne sera pas 
, “ 
ñ à ire sentées dans ce gros rontingent. 
TORONTO.—M. G.-R. Cotrelle, | C'est un autre pas, et un grand 


cette déclaration. Ce sera une 
bonne nouvelle pour tout le Ca- 
contrôleur du pétrole-au Canada, | pas, dans ‘l'aécomplissement ‘ du 


nada, en particulier pour les nom- 
bretises familles qui sont -repré- 


{a déclaré que les rumeurs voulant | programme que. le Canada s'est 


qu'il soit question de rationne- fixé pour l'envoi de troupes ou- 
ment obligatoire de l'essence au tre-mer cette année, Nous devions 
Canada sont sans fondement. “Il envoyer uné brigade de chars d’as- 
semblerait, dit-il, que les Cana- | saut cette année, la Troisième Di- 
diens vont épargner volontaire- | vision, division . blindée, et 
ment les quantités nécessaires | dés troupes’ de corps ainsi que 
d'essence et d'huile et que le con: |des renforts en grand nombre. 
trôleur du pétrole verra se réali- | La brigade des chars d'assaut de 
ser: sa prédiction que le rationne- | l'Armée et plusieurs troupes de 


En. frappant. 
lé camion à , et l'on eut 


- catholique a main ligne 


taille fait rage surtout dans la 
région de Kholm, petite ville de 
la steppe russe, 70 milles à l'in- 
térieur du pays. 

Sur le front de l'Ukraine, aux 
éñvirons de Kieÿ, des ‘engage 
ments sérieux ont lieu près de 
Bel Tsekov. é ù 

On rapporte que vingt avions 
allemands ont été descendus, et 
lès Russes avouent en avoir per- 
du six. à 

Les bombardiers Allemands ont 
attaqué Moscou durant Ja nuit, et 
ont perdu. deux appareils. 

Les Russes, ättendent que Y'ar- 
mée näzie soit épuisée, ont lancé 
june contre-attaque furieuse, a 
l'aide dé leurs forces ‘motorisées, 
Environ 300 chaïs d'assaut furent 
employés: ils auraient réussi à 
abattre la ‘division. ennemie. «Les 
Allemands ont perdu 100 camions, 
45 canons de divers calibres, et 
plus de 1,000 hommes. 

1“ Le bülletin russe, ajoute que 
l'armée de l'air soviétique lance 
une offensive dé vaste étendue 
contre tous les points stratégiques 
des nazis, Hombardant leurs co- 
lünnes et leur artillerie, 


Condamnés à mort 


MOSCOU — Un tribunal mi- 
litaire a condamné à mort un 
directeur et trois autres mem- 
bres du bureau de direction d'un 


trust d'automobiles pour ne pas 


avoir pris de prétaution contre 
| l'incendie. 

Les condamnés, par leur né- 
gligence, auraient été cause d'un 
incendie. dans les établissements 
du trust, le.15 juillet dernier. 
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du Lieutenant-gouverneur et de 

Mme MeWilliams, durant 599 

bref séjour. 
Comme il se 


rait à entrer, 
les gens l'accl 


qu'il était très heureux d'être 
dans la ville de Winnipeg. 


les comptes d'hépitaux 


les sauvoñs encore èn 


leur. fournissant des- cliniques 


traitement médical gratuit dès les 
premiers mois de la grossesse, 
Lorsqu'elle retourne à la maison 
après l'accouchement, elle est en- 
core soigné gratuitement, reçoit 
des remèdes gratuitement et est 
visité gratuitement, lorsque ccla 
est nécessaire, par Une infirmière 
diplômée,” 4 

“La sécurité et la grandeur d'u- 
ne nation dépendent dés condi- 
tions sociales et économiques dans 
lesquelles vitsa population et c'est 


dentaires libres dans tout le do- 
minion, non seulement dans Îles 
villés, mais dans les districts ru- 
raux.et dans les camps de travail 
du gouvernement.” er 
“Tous ces services sociaux ne 
coûtent qu'une taxe d'un shilling 
par tête. Depuis l'adoption de!la 
loi de sécurité sociale, il y a.ttois 
ans, 210,000 pérsonnes ont reçu des 
traisements médicaux gratuits 
en Nouvelle-Zélande. La lutte 
n'est pas terminée avec l'assoéia- 
tion médicale :mais les médecins 
s'occupent de notre plan de ma- 
ternité et je crois que leur oppo- 
sition au service général médical 
d'Etat diminuera rapidement." 


Le Conseil Privée et les taxes scolaires 
+. des compagnies-en Ontario 


LONDON.—Le comité judiciai- 
re du Conseil privé a accueilli 
l'appel dans la cause de la Com- 
mission scolaire de Windsor con- 
trè la “Ford Motor Company of 
Canada” Ce tribunal a décidé que 
[les compagnies de l'Ontario qui 
veulent, conformément à la loi, 
faire attribuer une partie de leurs 
taxes scolaires aux écoles séparées 
catholiques, doivent faire là preu- 
ve de la proportion que représen- 
tent les catholiques parmi leurs 
actionnaires. 

Ce procès a duré quatre ans. 
En juillet 1937 la “Ford Motor 
Company” a demandé que 18 
pour cent de ses taxes foncières, 
taxes d'affaires et autres à Wind- 
sor soient attribués aux écoles 
séparées. 

La commission scolaire de 
Windsor (écoles publiques) con- 
itesta le droit de la compagnie à 
enlever cette partie de ses taxes 
scolaires aux écoles publiques 
pour les donner aux écoles sépa- 
rées. 


pägnie pouvait faire un estimé et 
se prévaloir de la loi, 

C'est cette double décision des 
tribunaux supérieurs canadiens 
|que le Conseil privé a cassée en 
accueillant l'appel de la commis- 
sion scolaire Qui avait porté la 
cause devant ce tribunal, 


Amendes aux 
ue 
| compagnies 
de tabac 


| EDMONTON.-La Cour su- 
lprême de TAlberta à imposé des 
ametides qui sé chiffrént à 8210 000 
aux compagnies de tabac accusées 
d'avoir monté une combine, 
Les compagnies condamnées à 
l'amende sont les suivantes: “Im- 
| perial Tobacco Company of Cana- 
da’, 825,000; “B. Houde Compa- 
ny’, $10,000; ‘’Tucketts Tobageco 
Company”, $25,000; “Tucketts Li. 


ment n'est pas nécéssaire”. 
Dans un communiqué, M. Co- 


corps sont déjà rendues. 


Je suis sûr que nos soldats se- 


CORRECTION 


Î ? LS 
La Cour de révision de Wind |mited”. 825,000: L-O. Groth£/f. 
| Dans les résultats du Concours 006 


sor donna raison à la commission | 


trelle affirme qu'on a des preuves | ront accueillis très cordialement 


scolaire et rejeta la demande de |mité, $15,000; “W.-C. Boon and 


français de l'Association d'Edu- la compagnie. La .couse fut ‘por {Company $3,000; “Horne and 
cation du Manitoba, une omis-|{8. en appel devant la Cour du |Pitfield, Limited”. 82.000; “He 
sion a été faite. M. Marcel Gau- comté d'Eisex, et ce tribunal Cooper Limited, #2.000; “Edmon- 
tron. du Grade VI, Classe C, éco- 'maintint la décision de. première | 91 Wholesale Tobacconists Limi- 


; + : . ited”, 51,000; W.-C, Macdonald 
le St-Jean de Haywood, a obtenu | moe reine Tappel'de 1e Inc”, $15000:_ “H. Simons and 
65%. | ° 


Sur nouvel appel de la ‘compa- |Sons”, 810,009, ét “New 'Hotse 
| gnie, là. Cour d'apel de l'Onta- Wholesale ‘ $1,000 
rio casse le jugement. La corn. |. ‘Trenfe-huit manufacturiers ea- 
mission scolaire porta ensuite la |nadiens de tabac des marchands 
leause devant la cour suprème du | de #r0s et de détail ont été trou- 


que les automobilistes canadiens |en Angleterre, non seulement par 
“répondent de tout coeur” à l'ap- |leurs camarades du corps eans- | 
pel qu'il a fait en faveur de la |dien, mais aussi par le peuple 
conservation de l'essence. La ré- | vaillant des Iles britanniques Le 
ductijon de la consommation est Canada feut avoir confiance qu'ils 
de 15 p. 100 en moyenne au Ca- | feront bien leur devoir.” 
nada et près de 30 p. 100 dans | —— 
certains centres très populeux 
de l'est:du pays. M. Cotrelle ex- 
à que ce pourcentage est 
calculé d'après les rapports des 
10 premiers jours qui ont suivi 
l'imposition de restrictions. 
Il ajoute que auturi H- ‘ À : ( 
Sd ger que strié PO | tien: de J'ediifre coloniei français, ycompris la Syrie. et autres en- | décidèrent qu'il”-était impossiblé |des: mois. 
Ltion sensible dé la vitesse sur les | droits aux mains des “Français libres” (du général de Gaulle}: de déterminer exactement le nom-} Le juge Shepherd, qui a enten- 
lgrand'routes el de la: civeulation | Cétie sistion préparera aussi des programmes à destination de |bre des actionnaires catholiques ! du la causs, a imposé ync amende 
| | dans plusieurs grandes viiles.  |l'Amériqué du Nordet de l'Amérique du Sud. de la compagnie, et que la com- globale dé $210,000. 


Puissante station-émettrice à ondes courtes pour 
l'empire français. 

e VICHY — Le gouvernement français a annoncé l'organisation 4,242 qui rejeta l'appel et ap- vés coupables de complicité dans 

d'une puissante station-émmettrice à ordes courtes qui commencera | brouva la décision de ta Cour cette combine par un jury après 

à:transméttre des émissions spéciales directement à toutes les par- | d'appel Ces tribunaux supérieurs : Une enquête qui a duré pendant 
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s'enrôûle au Canada . 

GS en de | | 
Procurez- le secteur lisés lors de l'arrestation es a 
Toronto. Pierre longtemps ce x 
Détouns, @ù À a Conseil portait lui, avant son en- D 4 
le-|trée daris 1e tique, le nom. de ï 

s Te Le ne à la Républiqu ne, Aherst : 

publique + 

» Turque, M. Inonu était connu au- pour .se branche 


paravant sous le nom d'Ismet 
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qui contenait plusieurs 
semblables. : 7 ù 


_ Signez lenga 
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“en est üñe primordiale—|s : du travail Celle-c{ comporte : l'abri public. 
non seulernent le droit au travail, le droit à un salaire taisonnable | Plus tard, nous nous rencon- 


et le droit d'association mais aussi la liberté de ne pas travailler 
à un ouvrage que l'on n'aime pas. 

} -Naturellement, cette dernière liberté s'exerce dans certaines li- 
pe selon les circonstances et x" 0 " 
a-.situatioh de chacun. Tous, ; : 
dans notre pays, n'ont pas le tra- Mesures iniques en Pologne 
vail , qu'ils désireraient et bien| En Pologne, on prend des mo- 
souvent l'on est obligé, pour ga-| yens plus directs. En voici un 
gner sa vie, de faire une besogne par exemple qu'on applique ré- 
pour laquelle on n'a pas de goût | guliérement depuis le mois de 


ou que l'on rade mai 1940, De t Lévire. 
de ses aptitudes. Cet état de cho- É _ un lhedten Port TRUE JUS 
ses est inévitable. il résulte de la | +7 VIII Polonaise occupée, un | heures 


R détechement militaire allemand ne s'était pas réveillée pendant 
mature humaine et constitue en| ceinture un quartier populeux. [tout ce temps, cette fois<ei) | 
2 er dhuus mu fer né. | Des soldats arinés de mitrailleu-| Le lendemain j'ai envoyé un 
ge OR mot 7 à AM |ses gardent les débouchés des |télégramme à mon mari qui est 
“saoie 1 ere " rtu de|'ues pendant que la police pro- | dars l'armée. ,Je dormais lors- 
” age es Mique et| cède à la rafle des travailleurs. | qu'il erriva et jé puis vous as: 
rt À AE impouées à ja| Pendant ces razzias, on fait usa- | surer que j'étais si heureuse de 
liberié du travail, Si pour de |£® des armes à feu, sans avertis- |le voir que je me rendormis en 
multiples raisons, le travail: de |*ment préalable, et il y, la plu- |pleurant de joie, cette nuit-là. 
quelqu'un lui déplait au point| Part du temps, des tués et des| 11 alla visiter les lieux endom-| 
qu'il veuille le quitter, il est li. | pentes, Grace à ce po 
bre de le faire, La loi divine et “orne ges Pme mére 
néturelle nous fores tous À tré: allemande même estime que le 
iller mais nul n'est obligé nombre des travailleurs polonais 
FU ou par personne, de fire l déportés à l'intérieur du Reich 


trions tous dans un abri publie où | 
nous devions rester jusqu'à 7 
heures du matin, L'atmosphére y 
était effrayante car l'abri était 
rempli à craquer de femmes et 
d'enfants. On ne nous permet 
pas de retourner à nos ma 

mais je me rendis à celle de ma 
soeur mariée, où bébé put pren- 
dre son premier boire depuis le 
commencement du raid aérien, 
c'est-à-dire depuis environ 10! 


J. T. BEAUBIEN, CR. : 


AVOGAT 
Es, BT NOTAIRE 


* 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


nAEES, Se de (Banane Candiene 
BEN A. SHUCKETT | 


AVOCAT - 


214, Edifice Curry Winnipeg 
Téléphone 93 726 


Tous les vendredis à St-Cla 
, 88h St à Elm Creek de 3 D D9 


Procureur pour la municipalité Grey. 


L.-H. BENARD, B.Sc. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


si PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Voyez le gérant de votre puste d'essence préfécé ou votre 
garagiste aujourd'hui. Une surprise vous attend. Ce n'est 


17 façons de réduire de 


tel travail en particulier, surtout be nr sou pe À Pa vd 
: s'il peut se trouver un autre LÀ rare | - Dr G.-M. Lo F HE 
CONSOMMATION loi, re et les ressortissants polonais 
Mr la y 41 ue 2 internés dans les camps de con-  MEDBCIN-CHIRURGIEN 
Al è VAR Mtranie fe le, |otntrafion. ne Dr P.-E. La FLECHE 
1, 0 à .. peser tibésté du tre Tel est le système que les Al- . DENTISTE . 
€ LAPPROUVEES PAR DES SPECIALISTE DE L'AUTOMOBILE) vil US No EC en CR PU pre mg me 0 pra PO [906, pe À + HP sé Winnipes 
Vous questionner au sujet de l'engagement de 50% 1 Réduisez vorrg visesse de 60 à 40 milles eur Le grande route. taurer en Europe un système de pas besoin de traverser les océans | | He. . 
4 qui consiste à réduire de moitié votre consommation courante. Eat und lens + Le TRES SNA |servage inique, appelons-le par | Dour atteindre ce but. Ils :n'ont pes Semen 
11 vous invitera à signer cet engagement et vous remettra un 4— Ferme: le moteur pendant les périodes d'arrés. ; it. 


son nom, un système d'esclavage. briser : britanni- : LEAE 
Et d’ailleurs le mot n'est pas de ga CR en entrer| 
nous mais des Nazis eux-mêmes, l'association des peuples- 
qui divisent le genre humain en trouveaux. C'est pourquoi, si 
deux groupes: le “herrenvolk” | ous ne voulons pas travailler en 
(peuple-maître) allemand et les esclaves, il nous faut travailler 
“herdenvolker” (peuples - trou- librement. mais de toutes nos !- 
‘| peuux)-<'est-à-dire tout ce qui forces, afin de remporter la vic- 
[ess pas allemand. toire et montrer _ qe SURPASSE MEME 
d ns de .| que les peuples libres sont " 

[Le sig sd et les peuples ponpiss elite: s LE NETTOYAGE A BON MARCHE 


\ emblème patriotique pour votre voiture. Cet emblème indiquers 
que vous faites partie de la légion d'automobilistes prévoyants 
qui coopèrent avec le Pays poue économiser la gazoline.— + 
L'enrôlement est volontaire. 1lne s'agit pas de vous rationner. 
Le gouvernement n'y songe pas encore. Toutefois, nous sommes 
en présence d'une grande rareté de gazoline depuis que les 
navires-citernes ont été requisitionnés pour le service outsg-mer 
et à cause des besoins croissants de nos armées. 

Vous n'avez pas raison de vous alarmer, inais il faut que vous 
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tières premières; de l'autre, le 


| ke Fe Edifice Great West Permanent 
compreniez que la gazoline joue un grand rôle dans cette guerre, | Avec sa cas de l'Europe, Avi de l'ittormatiie. process À Lg re aug rue Main TÉL 04 

4 et que nous nous battons pour notre propre vie. Signez l'en- 2 Leg ges tre de Br rt RS EN PR SRE 

à (| Bagement et commencez dès aujourd'hui à réduire de 50%, votre hu :à er grd A pme DR RITCHIE 

è consommation de gazoline. prétend avoir sur - . | 

LU troupeaux”. a chefs a Ÿ L : RAYONS X 

4 l'industrie allemands, le probl a D 

Ki! î me de la maiñ-d'oeuvre se résout Ta Sa ubvegar £ me ave 5 nr MÈRE. ua gd 

# 1 importe aussi au plus baut point que vous réduisier La consommation facilement. D'un côté, il y a les ? 

de: domestique et commerciale d'huile de chauffage. ' 
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RAPPELEZ-VOUS BIEN : 


À réservoir d'esclaves constitué par Seule compagnie canadienne-française à ” SBURG- 
MOINS DE VITESSE signifie PLUS D'ÉÇONOMIE. jen nations conquises 1H Fous ER fédérale. Ge, 3 
Hong gr care due de A payé, à date, au-dessus de dix millions de dollars à ses [ Feu h 
L & . nd « moins du mp du âssurés ou à leurs familles, . 1. 
e Gouvernement du personnels de chacun. La procé- ASSURANCE A 20 À 
DOMINION DU CANADA orge er gg à . DOTATION 60 ANS | 
visé varie. dans chaque pays. CLA INVALIDITE 
"Por autorité de Contre les Juifs et les Polonais, DOUBLE ANT EN CAS DE MORT : 
‘:  L'HONORABLE C D. HOWE, G. R. COTTRIELLE, ° 


| par exemple. c'est la persécution 


\ 


Ministre des Munitions et Approvisisnnements.  Réginenr des huiles an Cansda. 


| 
la plus cruelle: contre les Fran. | 
çais, le procédé plus subtil de la; 
“collaboration” obtepue par | 


- | oc fes où ave A ÇARDIN, Agent générer 
CA QAai0bine. cel LOU CA VICTOI vi E ‘ Vobjectif est le même partout: 08 AVR ie DA" 7 
: 4 À . / faire travailler }» troupeau pour | BR uns mars 
- g s Île compte du maître, 
EN AE QE NRA Abe à ù RM TTL tu EPA. 1 ARE. > EEE RE A D AE AE NEA BE 4e lors ar ee <a AU BR 
pass L2 À di { 9, . 
C2 
’ \ ; f $ sh à ? l » 4 | “y … st 
x TT 1 … à pi à 7" 2e. 6 3 


À nd AE FUf de RARES & a apré dntiertiogten dite énmdtél. 4 me " mie on: sud cn 
FPS IA ARS pe ; a à Lu. à Ve ONE RAGE RUN JE 1 LS ET ét 4 1 RARE TT ERA ESA: 
‘ ché 


< sg | 
Un excellent exemple exémple Îles points suivants: 
te-face, c'est le cas du foyer productif, — où l'on 
DE ST D mn et re Rsseur Denis 
‘ ; on 
re le ) mort Far A familial des 1é- 10, pue en 
À entre és Q Paui : quelques heu-|gumes abondan pour sa table. Royaume : à 
we Ja radio, m'atteignant un | res après e belge pet = filles sur | Angleterr, ‘que la ma-. 
Le dar ‘| de Sante fût rendue jeunes | jorité des Français sont opposés 
et de b contristant toutes les souverain à la univer- cette dif-|à leurs chefs actuels, et que si 
suite de la la popuiation par sa |selle. Dès à leur|l'on enlevait une centaie de 
w ns catastrophique et par glais firent . * de plus de | tour fonder un foyer, de ne pou: |ceux qui ont la direction des af- 
*Le Canada à la eurent la sa-|voir se trouver une épouse qui|faires, toute - se rallie- 
tion. la conscription| ter- |rait au de Gaulle, Par, 
OR... © jivi contre, M. Pierre Claudel, actuet- 
pur note 
hension, Rage à 2 à crois que tout 
A manière d'agir, fait 
r en est 


ti 


de, Dorion, . tribun  fougueux 
“enfant terrible”; ‘et, enfin, 


Hi 


Aventure 
d'un religieux 
en F 


iP 
ge 


# 


É 


l'exploitation de la ferme. 
Aux hommes:seront soumis en- 
tre aut 


res -points: 4 
0OP ‘ratives — qui, vont 
pppar A4 


de ce. livre: 


ho- [chez Monsieur Fessier, père no- 


LT PR GRR nee l'de revenir à la 


ph s de sage: TE 


‘Séminaire des Trois-Rivières. 


“ceux qui ne jurent ae JE la conscription, 

ui est un élément de division. Il suggère 
des contacts plus intimes entre les deux races 
lus grande considération, voire même 


la vie pratique, les relations entre les deux 


l'histoire de l'endroit, soit !du 
quelque entretien spécialement ! Le fils actif et 
intéressant du une église particu- | voulu me donner un mot d'intro- 
lièrement imposante, ou encore | duction à son père vénérable;'et 
un presbytère entouré de magni- | lorsque je suis arrivé chez lui, 
fiques parterres. (Chaque nuit, |il m'a donné un charmant accueil. 
sans une seule exception, un bon | Au: moment de mon arrivée, il 
petit hôtel comportant bon gîte |était occupé à surveil'er et'à di- 
et bon repas. Partout, le phéno-|riger un essaim d’abeilles. Droit 
mène qui m'a réconforté est le | comme une flèche, sens une once 
clocher, simple ou double, selde poids superflu, il m'a dit, à 

t.sur l'horizon, dont. le | Lbropos de son âge: “Mes quatre- 
spectacle est le lémoignage de |,jngt dix ans ne me possèdent 
l'aspiration primordiale et fonciè- pas. Ils sont tout simplement #- 
re de ce peuple si éminemment vunouis.” Mot profond de sagesse 
avertie, qui fait sa part à la fois 


érudit avait bien:!s 


point: vu 
La reddition était-elle inévita- 
ble? Oui. Prolonger la résistance 
équivalait à une tuerie en masse 
et inutile, Le roi a-t-il averti ses 
Alliés qu'il devrait abandonner 
le combat? Oui. Il donna plu- 
sieurs avertisséments à ce sujet, 
bien que les derniers, en raison 
de le rupture des communica- 
tions, ne 
nation. 


troupes et il se crut obligé de 
respecter sa promesse, Quoique 


x, culture : 
malgré une tendance à la grande 


propriété, 

Les modes d'acquisition des 
tetres et les agences gouverne- 
mentales. 

La proportion logique entre 1 
populations rurale et urbaine 
une proportion à laquelle il fau- 
dra tôt bu tard en venir, si l'on 
veut assurer à la nation plus de 
stabilité. 

‘Le salut per l'agriculture — 
par le retour aux seules valeurs 
qui comptent vraiment, 

Une discussion sérieuse sur le 
choix d'un époux où d'une é- 


Trahan, 

ton, Vermont, de la Société St- 
Edmond, qui fut capturé par des 
soldats nazis à Saint-Florentin, 
France, l'an dernier, et fut plus 
tard fait maire du village par dé- 
cret du commanderhent” ‘alle- 
mand. 

Le Père raconte qu'au cours 
des bombardements il 
parcourait le village pour admi- 
nistrer les derniers sacrements 


France, son pays natal, au début 


du sol canadien, et qui travaillent si bien avec tions anciennes. Ici, aussi mée est-elle imputable au roi? |pouse, toujours en fonction d'un |établi son identité comme prêtre 
réactions, Où | Lous à l'heure netislle. Cette affection est Gui où du les nn] de ma | “1 PA#PÈ Ave bas À et 84 | Non, Ii a agi suivant les directi- | avenir agricole. catholique. Puis ils le firent pri- 
Manitoba, en | jéceisaire, elle le sera toujours dans un pays| prochaine étape, je suis attiré | Présent avec ses devoirs. nité}"°s du commandement allié e:| Quelles sont les aspirations des | sonnier mais il réussit à fuir des 
l'Ontario. ge t les bourses laissée’ Et voilà que—avec ma proxilité 1, cause véritable de la déban- | jeunes. à la ville et à la campa- rangs. On le reprit bientôt après. 
2 cosmopolite, si nous voulons que notre oeuvre! surtout vers urgs un ‘ai encore , , 

la problème puissan ynami » à l'écart à cause de la nou- | Cutumière—je n'ai pas dade, ce fut la trouée dans les|gne? Comment pourront-ils y at-|et on l'avisa qu'il avait été fait 
les d grou prend gets __ ER velle route construite en vue de | soulevé une seule des images évo- | lignes françaises, à Sedan. Le |teindre? AN % | maire avec l'ordre “d'ouvrir tou- 
la race comme un tout Mdivisible Voilà une solution, solution très intelligen- raccourcir les distances pour les |Catrices auxquelles j'ai fait allu- | roi eut-il raison de rejeter l'avis| Est-il possible. de viser à la fois|tes les boucheries dans les 24 
et ne la situe seulement dans le Québec, | te, du problème complexe des relations entre autos"effrénés, tandis que les vi- {sion au début; et je termine en | de ses ministres à l'effet de quit-| à la vie des villes et à celle de | heures ou, de faire face à un 

comme le font, hélas, trop souvent les hom- | les deux grandes races du Canada, exposée | eux villages délaissés sommeil. | priant M. le Directeur de m'oc- ter le: pays et de cuntinuer la|la campagne? pelnton d'exécution”. 
mes constitués en autorité. : Ce fait établi, il | vec sincérité par M. Osborne, qui a fait une | lent paisiblement le long de la|troyer le privilège d'un second | lutte? L'auteur n'apporte aucune | Peui-on prétendre devenir cul-| 11 s'évada de la France en se 
ensuite à l'étude du roblème dés re- étude psychologique très sérieuse de la vie! vieille route, à l'ombre deb ar-|article. réponse définitive à cette ques-|tivateur et vivre une vie bien! laissent r une barbe, en 
pi mue d un P Canada | et des ce de Caniies français. Le | —— ———î———————————— \|ton, mais il fournit les argu-|remplie? s'habilant en golféur et en ga- 
+ pe rs ge et Poe mes dou | jour où nos compatriotes de langue anglaise ps 7 sous euhestien: Léopold avait cr sous les auspicés de la|gnant de in Prence ee rc à 
nécessairement vers : à promis demeurer avec sés| Conférence que paralssait le] Le \Père Trahan était allé en 

ble but: 1) coopération des. deux | adopteront fr. ement cette solution dans Cent prêtres martyrises “Manifeste sur la Vie Rurale”, 
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Une langue ne suffit pas! 


la guerre, 2) perspective d'une 
i des deux 


s de notre. nationale. 
une relativité très étroite entre ces 
s, puisque le premier, l'effort’ 


races seront beaucoup plus amicales et la 
coopération beaucoup efficace dans la 

e commune: la préparation d'un avenir 
brillant pour le Canada. 


Joseph VALOIS, O:M.I. 


collabora- 
dans les 


nelle, on devrait encourager les 
enfants à parler cette langue: au- 
cune 


en Pologne occupée 


Une liste de prêtres polonais que 
l'on sait avoir été tués par les 
Nazis comprend 


nous pensions de la sagesse de 


désigné au Vatican comme le vrai 
manuel de la doctrine chrétienne 


» 


de la guerre. Il retournera dans 
le Vermont. 


Pour connaître la situation exacte des Manitobains 


ne peut réussir à trans- de langue française 
«+ Les progrès extraordinaires que depuis qu'on se rend compte | mettre une facilité d'expression We + "éane archi. 
qous avons faits depuis une ving-|que la connaissance d'une autre|dans une autre comme | diocèse pue cm T5 des nu IL FAUT LIRE 
faine d'années dans l'échange des | langüe est la marque d'une per- celle que peut donner les person- |Phornns É ps 
éommunications entre les diffé- | sonne intelligente et instruite.  |nes qui parlaient cette 1 x 


rèntes parties de l'univers, n'ont 
| pas été suivis par une compréhen- 
sion égale à l'égard des langues. 

Ceci ést vrai surtout pour les 


#\ Afflirmant que 265,000 étudiants 
dans l'Amérique Centrale et l'A- 


& “Nous aussi, nous devons ajou- 
» ter à l'Anglais, le Portuguais ou 


F2 


- |'avenir, 


Connaissance de -ix langue Maler- 


L'emphase sur l'Espagnol ou le l'avant d'apprendre l'anglais, 
Portuguais est opportun présen- | Au lieu de rabaisser et de mé- 
tement, alors que les deux Amé- |priser ceux qui parlent une lan- 
riques sont considérablement rap- | gue étrangère, à l'avenir nous 
prochées dans une, cause commu: ! considérons l'habileté à parler 
ne de défense. plusieurs langues comme le fruit 
Le gouvernement a reconnu la né- | d'une éducation supérieure et peu 
cessité et l'importance d'un moy- | commune, 

en commun de communication, 


gnol, et pressant les membres de 
la Marine d'étudier cette langue. ” 


é Nous équipons la 
La connaissance de n'importe 
quelle autre langue sera, dans 


Nouvelle-Zélande 
considérée comme un 


véritable avantage, Les voyages | de. J. G. Coates, ministre du 
inter-continentäux  «<eront très qu'une 


avion auront absorbé les distan- celui-ci en ait besoin pour sa pro- 
naître ce fait et r—” + ul 

ce mettre d'em- ancien premier ministre dit 
phase sur l'étude des lèngues, que les Canadiens lui ont déclaré: 
non seulement comme sujets fa- “Nous savons que vos gens ont eu 
cultatifs, mais comme sujets obli- {du temps dur, Nous ne connais. 
gatoires pour la graduation. Dans |sons que trop votre situation: Pre- 
les familles où les parents et les inez une partie de l'équivement 
grands-parents, ent une bonne |que nous avions réservé pour no- 

Hi “HN din 


| prêtres polonais dans des cam 
|de concentration. L'on 
nombre d'entre eux, dont on n'a 
| pas encore les noms y sont morts. 

Pour démontrer la croyance que 
leur race est la race supérieure. 
| troyance que pérsonne en dehors 
du Reich ne partage, les Allemands 
ont en effet séparé les Polonais 
d'avec eux-mêmes dans les tram- 
ways, À l'heure où il y 4 le plus 
de monde il est interdit aux gens 
de se servir de leurs propres 
trams; aux autres heures ils doi- 
vent voyager dans l'arrière-tram conseil 
pour donner aux Boches assez de |. à mag 27 or 0 Ÿ obtenir l'ap- 
“lebensraum”. probation | 

Un autre ordre à été protlamé l'has intéressés au cinéma 
}2 Po’naän, interdisant aux Polo-|iel, mgis-à-le ; 
nais d'acheter, quoi que ce soit Tœus comme telle”, 


POSITION 


NOS 


$ FRANÇAISES - 
AU MANITOBA 


% (Traduction de la Liberté et été torturés jusqu'à là-mort dans par le R, P. Richard Arès, SJ, 
High School!" -de New York, a dit, |en requérant de tous les officiers triote, “The i 
= partant de cette déticience que |du corps aérien de défense une Baie | Springfield + pe cohcenträtion bus professeur au collège de Saint-Boniface 
ï Etats- sont se | certaine connaissan "Espa- : ; 
… libérer des liens de l'unilinguisme. 2. 01 : Il y a maintenant plus de 300 


Une brochure de quatre-vingt-huit pages, format 7 pouces % sur 5, 
La moitié est consacrée à la position économique et un appendice 
donne en dix pagés'le tableau des‘“oceupations rémunérées” de la 
population manitobaine, 


Prix: 
15 sous (par la poste, 17 sous) 
La douzaine: $150 (par la poste, $1.70) 


EN VENTE AU 


émer-| visité l’école et exprimé leur en- 


irapressionnés du fini, de l'excel- 
:  lehce, de là beauté des travaux. 
| , Les élèves expriméfent à leurs 
» : ructrices leur vive reconnais- 
\ sance et leur offrirent à chacune 
‘un joli buste de la Sainte Vierge. 
Elles présentèrent à M. l'abbé 
d'Eschambault une adresse où 
elles exprimaient leur reconnais- 
sance et lui offrirent. en souve- 
nir, un beau cadre du groupe des 
étudiantes. M. l'abbé dit en 
remerciant les étudiantes et les 
félicitant de leur bel esprit. Il 
souligna encore une fois la rai- 
son d'être de ces cours, et dit 
comment là Rév. Soeur Luc l'a- 
vait aidé à vaincre toutes les dif- 
ficultés, Il exprima aux Révéren- 
des Soeurs Agnès de Rome et Do- 
nalda la reconnaissance de la 
population française du Manito- 
ba tout entière. M. l'abbé expri- 
ma le voeu et le désir que ces 


ne 
The Cusson Lumber 


Chauffage, etc. etc. 
Ameubiements d'église et boiserie 


fine, etc. ete. 
Coin Provencher ét Des Meurons 
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J. À. Lonthier & Fils 
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Les ateliers et travaux ont êté 
examinés par un très grand nom- 
bre de personnes de toute con- 
dition et de tout âge qui ont ex- 
primé leur admiration et jeur 
surprise, Les officiers du Ministè- 
re de l'Instruction. Publique ont 


ap satisfaction. Le cours a rem- 
Porté up très f succès. Es 
| En terminsht "M d'Esdiaré 
bault a exprimé sa reconnaissan- 
ce au ‘Ministre de l'Education, à 


pour son appui ) 

par sa présence et sa parole, si 
vivement intéressé les élèves, à 
M. Johns, de Winnipeg, au Mani- 
toba Handicraft Guild et en gé- 
éral à tous ceux qui ont aidé, 


Les étudiantes qui ont suivi ce 
cours, sont les suivantes: 


Révérendes Soeurs Grises— 
Soeur Morisette, Soeur Savoie, 
Soeur Normandeau, Soeur Mar- 
chand, Soeur Durant, Soeur Be- 
noît, Soeur Lemire, Soeur De 
Moissac. 


Révérendes Soeurs de Jésus- 
Marie—Soeur Gillés, Soeur E- 
douard-Joseph. Soeur Alice de 
Jésus, Soeur Fernand de Saint- 
Joseph, Soeur Anne Véronique, 
Sneur Alice-Emma, Soeur Denis 


d'Alexandrie, Soeur Agn s, de 
Saint-Joseph, Soeur  Jeän-de- 
Brébeuf. ; 


Révérendes Filles de la Croix 
—Soeur Jeanne d'Arc, Soeur 
Saint-Joserh, Soeur Cilaire-Ber- 
nadette. 


Révérendes Soeurs des Mis- 
sions — Soeur Sainte Isabelle, 
Soeur Adélard. 


Révérendes Soeurs des 
Plaies — Soeur Marie - Joseph, 
Soeur Marthe-Marie, 


Révérendes Soeurs Franciscai- 
nes—Soeur Marie-Fidéline, 


Révérendes de Saint- 


Joseph—Soeur Hélène de Jésus, |: 


Soeur Jean du Thabor., 
Révérendes Soeurs de la Pré- 


sentation—Soeur M. Jean-Gabri- 


el. 


En plus les dames .et demoisel- 


les suivantes—Mlles Yvonne Du-{ : 
sablon, Berthe Langill et Annet- 


te Lavack, de Ste-Anne-des-Ché- 
nes; Mlle Héloïse Chaput, de St- 
Adolphe: Milles Noémie Deslau- 


| riers, Eva Boisjoli et Hélène Boi- 
{ly, de La Broquerie; Mlles Luce 


Lambert, Marie Toupin, de St: 


Boniface: Miles Marie Lesage et}. 


Elise Comi?, de Lourdes: Miles 
Juliette orge et Annette Lemoi- 


Croteau, institutrice à St-Pierre: 
Mlle Claire Dupuis, de Ste-Elisa- 
beth: Miles Jeanne Dheilly et 
Blanche Perras, de Haywood: 
Mme Bourrier, 


aura été suivi par un bon nom- 
bre de religieuses, de dames et 


[de jeunes filles, venues de tous 


les coins du pays, 11 y a 33 de ces 
étudiantes qui ont suivi les cours 
en recevant les crédits du Dé- 


pu n encourage- | 
ment; à M. l'abbé Tessier qui à, 


ne de Ste-Agathe; Mlle Jeanne! Æ 


fut assez simple. Elle devait s’ou- 
vrir par une messe célébrée au 


Le diner fut pris au Juniotat 
de la Sainte-Famille, Le R P. 


ave Ti 
ser la parole après le repas, Nous 
regrettons. que les circonstan: 


avait 


À DAS pe 87 cu es 
que nous 
partagions tous en ce jour. Il 
faut dire, toutefois, que la con- 
versation a suppléé à l'absence 


adieu définitif, Elle est, au con- 
r' bien, 


al, et que nous pourrons 
rendre présente notre devise en 
nous disant l'un l'autre: “Tu 
mbdo promissis mansisti” ... 
LE TRESORIER. 


PETITES NOTES 


Mme Olivier Lévêque, et sa 
fillette, Nicole, de Valleyfield, 
P.Q, sont les invitées de Mme Er- 
nest Lévêque, 33, Middiegate. | 
Winnipeg et de M. et Mme Ro- 
land Lévêque, rue Masson, Saint- 
Boniface. sine 


M.' Howard-V. Côté, fils de 
Beverley Hills, Cal, est en pro- 
menade au. Manitoba, pour deux 
mois, Il sera l'invité de M. et 
Mme P. Fraser, à Letellier, et de 
M. et Mme R. Blanchette, à Saint- 
Boniface. + «+ « 

M. et Mme J.-H. Baudry, et 
leur fils Raymond, sont revenus 
de leurs vacances à Clear Lake, 

. LJ L 1 


M, et Mme Godias Brunet sont 


partis pour un voyage de quel- | 


ques semaines dans la province 
de Québec. lis feront aussi le 
tour de da Gaspésie. : 


M, et Mme Albert Blain, et 
leur fille Aline, sont de retour 
de Grand Beach, où ils ont passé 
quelques semaines de vacances: 

. L . 


Mile Lucille Brunet est reve- 


nue de ses vacances à Kenora, 
L] L Li 


Mme Ærne$t Levêque, 33 Mid- 
dle Gate, a reçu jeudi, en l'hon- 
neur de Mme O. Levêque et sa 
fillette, Nicole, de Valleyfield, 
PQ. . 

M. et Mme Guilbert Harland et 
leurs enfants en visite à Saint- 
Boniface, les hôtes de M. et Mme 
Gérard Houde depuis une quin- 
saine, sont repartis vendredi 
pour Flint, en passant par Min- 
neapolis et Chicago. 

1] L L] L] 


M. et Mme W. M. Hamilton et 
Mlle Geraldine Hamilton sont de 
retour d'une vacance à Victoria 
Beach. 


5 À 


k 


es 


: 
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# 


| 


des Ressources. Elle a en effet at- 
teint, d’après les rapports préli- 
minaires de la statistique, le total 
de 31,001 onces au cours des six 
premiers mois de 1941, compara- 
tivement à 24,799 onces pour la 
même période de l'an dernier, 
soit une augmentation de 6,202 
onces. 


Les quatre mines qui ont at- 
teint à date le stade de produc- 
tion sont les mines Con, Negus 
et Rycon, dans la région de Yel- 
lowknife, et la Slave Lake Gold 
Mines, sur l'ile Outpost: : 


Le grand besoin que l'on a de 
l'or pendant la guerre a décidé 
les autorités de la mine Con à 
porter la capacité quotidienne de 
l'atelier de 100 à 350 tonnes. Les 
travaux de mise en valeur vont 
aussi de l'avant sur les autres 
propriétés qui doivent produire 
bientôt: la Ptarmigan Mines .Li- 
mited, qui construit un atelier 
de 100 tonnes, la Thompson 
Lundmark, qui établit le sien de 
150 tonnes, et la Giant Yellow- 
knife, qui traitera prochainement 
25 tonnes par jour. 
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Cette photo représente un côté de la salle située 
au sous-sol de J’Académie St-Joseph, où les cours 
| de tissage se sont donnés durant le mois de juillet. 

"Voici les noms des personnes que l'on voit au 
travail: A gauche, en avant, assises: 


Lemoine, de Ste-Agathe; 
Broquerié; Mile Marie 


SS. des SS. Noms de 


(4 


x. 


s de J, et M). À droite, au | 
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d'Antioche, 
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de 
Ste-Isabelle St-Joseph :Sr des 
de N, D. des Missions), Sr Denis d'Alexandrie | Debout, Sr Alice-Emma (Sr des SS, Noms de J. 
L), Mlle Marcoux, de Lorette. 
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Moissac (Sr des SS Grises) ; 
M). 


‘charnement et de 


RU De een poagmée na 


Comme les prix de la viande augmentent continuellement, 

il est sage et économique de servir du POISSON n'importe 
| quel jour à n'importe quel repas. 

Le POISSON est une nourriture saine, et vous recevez 


pour la pleine Valeur de chaque sou que vous dépenséz 
pour en acheter. à 


Le Je constitue une nourriture légère, économique, 
facile à digérer et possède plusieurs saveurs. 


Le poisson s'adapte à une foule de recettes délicieuses et 
économiques. PA DEAD 


Servez plus de POISSON à VOTRE famille, N'IMPORTE 
QUEL JOUR de la semaine. Ge 


: Plus de 40 Variétés à la “BAIE” 


Voici les prix et quelques-unes des variétés que nous ayons 
aujourd'hui et toute cette semaine au comptoir du poisson 
au soubassement de la “Baie”. Fo. 
Achetez personnellement ou appelez 3-2-2, 


+4 


Morue fraîche de J'Atlantique …… 


Pate nés 51. 0 RAT 
Tablettes dé morue salée... 
“Haddies” fumés .:.........:.. 196 liv. 
Filets de brochet .….............. 31é liv. 


# | 
DOORS . d nnn 


Morue gelée, fraiche de l'Atlantique 
Soles . ....... 136 liv. Hareng …...... 136 liv. 


Maquereau …... 136 liv. Filets de morue … 476 liv, 


— Dudsons Bag Compens. 


INCORPORATED 27? MAY 1670. 
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. La police de Paris 
Les fraudes nazies |… 
de l'amiral 
il en restera l’état florissant du. catholicisme 
“Thales habg — Vol-ien Allemagne. Certains de ses 
le de cet auditeurs fufent irterloqués par 
taire est peut-être le père l'idée de cette harmonie religieu- 
mais ceux qui l'ont 


Mise sans tache, mais que pou- 
mis en pratique avec le plus d'a-|,,jent-ils dire — un prêtre catho- 


t|lique leur donnait sa parole! 


— Suivant la décision 
Bard, préfet de poli- 
le département de la Séine et 


Ce,ne fut que quelques jours 
plus tard, quand le Vatican. dé- 
nonça sa conférence comme un 
tissu de mensonges, que la vérité 
sur le Professeur Krawceck fut 
connue, Ce ‘professeur, . prêtre 
catholique, n'était qu'un impos- 
teur. Il n'était ni prêtre, ni ca- 
_ |tholique mais un apostat, un pré- 
tre défroqué, excommunié par 
le Saint-Siège en 1935, alors qu'il 
s'était joint à l'Eglise protestante 
âllemande fondéc par les Nazis, 

La colère de l'Espagne entié- 
re, quand cette imposture fut 
mise à jour, est une preuve évi- 
dente que politique d'Hitler: 
“Plus un 
ilest cru”, n'a pas toujours d'heu- 
reux résultats. Les fraudes na- 
zies ont la subtilité d'un coup de 


TOUPIN. Lueen: Fur 
| 


A la suite d'un mauvais tour 


l'Espagne catholique est fu- 


entre l'hitlérisme et l'Egise ca- 
tholique. 

« Ce. délégué allemand était un 
certain Dr Krawceck, non seule- 
ment professeur d'histoire ecclé- 
à l'Université de Bres- 


Téléphones 201 105-06 


Dr Krawceck, naturelle- 


Le | | 
ment, peignit un portrait tout eL4) 
rose de la bienveillance nazie en- Prompt, Eficace, Courtois 


. 
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Dore eu une 
il v £ ny s Ë s | ms 
*H, . ;  no- Anne, et les en- 
Barnabé et Laurent Bes- prier, À ie 

rubans du cer- | L eurent 2e rant_ cette, procession Je beau 
+ êt " ent repes et og > Arme”, tel 
de a RE Ecreroet 
6  MESSES à7h,8h,9h, 10h a a ed] de Anne, 
, L'oftertes par Prédicateur: Son Excellence Mgr Cabana. gen hi re 
a sh db  Sermon en français et en anglais. ment milalre de que 
‘le département des af- Me : 7 
ne Lu HEURE SAINTE à 3 h. | : 
offrandes de | us Otterburne 
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: Les Révérendcs Soeurs St-Adé- 
‘lard, et Marie du Précieux-Sang, 


$ r k 
famille à Letellier, Soeur St-Adé- 
lard fait ce voyage à l'occasion de 
son 25e anniversaire d'entrée en 
‘religion, Nos félicitations à la ju- 
bilaire ainsi que nos meilleurs 


LR Ve par” 


dé Winnipeg. 


Ne avez pas de feuil- 
leter le nouveau catalogue 


EATON'S 


POUR L'AUTOMME 
. ET L'HIVER 1941-42 


Ja 


Îl sera entre vos mains 
dans quelques jours... 


Le 31 août, vers 5 h. du matin, 
Mme Gustave Ragot, née S - 
nie Fradin, quittait les siens 
un monde meilleur. Elle le fit 
presque sans, avertissement. De: 
puis plusieurs années elle souf- 


E : : me était usé, mais elle continu- 
Chez M. L Moreau: M. Gaudet, 


ait à travailler. Depuis quelques 
jours, la fatigue augmentait, et le 
30 au soir elle reçut la visite’ du 
prêtre, On la veilla cette nuit- 
là, mais sans inquiétude, Sur le 
matin elle semblait dormir, mais 
Ic'était son dernier sommeil, 

Les familles Ragot et Fradin 
vinrent à Notre-Dame de Lour- 
des en 1893, la première, de la 
Vendée, la deuxième, du départe- 
ment voisin des Deux-Sèvres: En 
1899, Gustave Ragot unit sa des- 
tinée à Mlle Stéphanie Fradin et 
de leur union naquirent 20 en- 
fants dont 19 survivent, Mme 
Ragot fut un bourreau de tra- 
vail, En plus du travail de la 
maison, elle arriva par je ne sais 
quel miracle à procurer à sa 
nombreuse famille bas, chan- 
dails, et même couvertures de 
lit en filant de ses mains avec le 
vieux rouet de famille et en tri- 
cotant la laine de ses moutons. 
Elle continua ce travail, je pour- 
rais dire, jusqu'à ses derniers 
jours. * 

Dans son cercueil non encore 
fermé, elle semble heureuse de 
se reposer enfin, Elle a bien mé- 
rité ce repos. 

En plus de son mari et de ses 
enfants, Mme Ragot laisse trois 
frères. Tout seront réunis pour 
le dernier adieu, excepté deux 
fils qui s'engagèrent au commen- 
cement de la guerre et qui sont 
actuellement en Angleterre. 


A tous nous offrons nos sin- 
cères et profondes sympathies, 


Rire de tout ce qui se fait et 
dit est d'un sot; ne rire de rien 


frait et s'alourdissait, ses jambes 
portaient … difficilement. Le 


Thibault. entrain de ‘écier 
du bois au grand hourd, cons- 


HE 
et 


Le prémièr" char représentera | M ' 
et beiles-soeurs: M. 
- }nislas Alary, M. et 
truit presque en face de la Alarv, et Mlle Y 
sidence actuelle de M. Victor Sa-| Sainte-Elisabeth. … 
bot. nil, M. et Mme 


AUCH 


Er EU. « : ; ‘… Eugène 


baultville a été donné à notre pa-|'neveu, 
roissé en souvenir de Mgr Thi-|nièce, Mlle ‘Irène Bilodeau, de 
bault qui, dans l'hiver de 1868, | Sainte-Agathe. 
organisa Un chantier, ayant pour - 
but de scier le bois qui devait 
servir à la construction de la Fannystelle 
deuxième cathédrale de Saint- : ; 
Boniface. . Mariage 

Comme à Thibaultville, on| Le 28 juin, dans l'église du 
s'amuse aussi, le second char re-|Sacré-Coeur de Fannystelle a été 
présentera la “gigue du Daw- | célébré le mariage de Mlie Do- 
son”. Nous nous sommes déjà |rothy Bruüce avec M. Germain 
assuré le concours de gigueurs | Cyrenne. La bénédiction nuptiale 
non seulement de la paroisse, fut donnée par M. l'abbé, Lavoie, 
mais de Saint-Boniface et des en- | curé de la paroisse. Les nouveaux 
virons. Nous aurons aussi d'au-|époux résideront à Fannystelle, 
tres chars à mesure que le projet be 5 A 
se concrétisera. D'ailleurs nous! M. et Mme Almir Arnal et M. 
en avons déjà plusieurs. Lorette | Aimé Arnal sont partis pour un 
vient en tête avec son toujours | voyage de quelques jour$ à Fort 
jeune M. Georges Roy. Un char | Frances. 
de Lorette représentera l'arri- Pers 
véc de J.-B. Lagimodière chez! Mme Del McKenzie, de Toron“ 
Lord Selkirk. Les membres de 1a | to, était de passage chez sa soeur, 
famille Lagimodière- feront leé! Mme Marcel Arnal, la semaine 
frais de cette représentation. | dernière, 
Nous anticipons naturellement le " 
concours des paroisses environ- 
nantes, notamment des isses | l'aviation canadienne, 
du Dawson. M. Jean Larocque or-| quelques jours chez ses parents. 
ganisera une cavalerie du vieux! | 2 A 


temps. Il y aura $5,00 de prix 
pour, le plus beau char, enfants, Lorraine, Lucille et Eu- 
Au repas, on servira le thé fait &ène, sont en voyage pour quel- 
à la crémaillère. Mme Johnny |ques semaines à Trois-Rivières, 
Vermette servira la galette tra- | PQ ; 
ditionnelle, pour ceux qui la Er a 
préfèreront aux pains fourrés, Por ee rage ur 
: e v r 
Mais outre la partie instructi | Ah as 


M. Antoine Alary, et 


* Au matin du 31 juillet dernier, 


0 


Perras, l'un dé nos plus marquants 
et plus estimables concitoyens de 
Saint-François:Xavier et même de 
| toute la région, dirons-nous. Con- 


|vient-il de signaler qu'une toute 


providentielle faveur semblait a- 
voir été réservée au cher malade, 
puisqu'il avait la suprême. con- 
solation de recevoir de S. E. Mgr 
G. Cabana, Archevêque coadju- 
teur de Saint-Boniface, en visite 
ce matin-là à l'hôpital, sa pre- 
mière bénédiction pastorale à un 
mourant. Comme voulut bien le 
dire Son Excellence, n'était-ce pas 
mourir en beauté, mais plus en- 
core en prédestiné! Aussi, l'on 
imagine aisément quel souvenir 
émouvant, ineffaçable, en conser- 


.|vera sa famille agenouillée près 


de son chevet et exprimant, à tra- 


M. Earl Black, enrôlé dans|vers ses pleurs, sa plus cordiale 
passa et plus respectueuse reconnais- 


sance à Mgr l’Archevêque. 
Feu M. Adrien-A. Perras était 


Mme J.-P. Latour et ses trois! né à Saint-François-Xavier le 2 


octobre 1884. I1 avait épousé, il y 
après 30 ans, Ida Taillefer, Une 
nombreuse famille devait être le 
fruit dé ce mariage. Lui survi- 
vent aujourd'hui, sa méritante é- 
pouse, trois fils, Henri, Eugène et 
Robert, et deux filles, Imelda et 
M.-Claire, Lui survivent aussi: un 


49 
Li 


amusements, Ne faut-il pas tou- 
jours mêler l'utile à l'agréable? I1 


y aura balle-au-camp. Nous nous WA 


sommes déjà assuré le concours 
de la ligue de Saint-Boniface, 


ve et historique, il y aura. des M. Au dé Arno &ÿ Saint. 


frère, M. Dosithée Perras, de St- 
Pierre, passa quelques jouts ici, L ” de 
semaine dernière. 


François-Xavier, et cinq soeurs: 
Mme Fidèle Richard, de Haywood, 
Mile Césarine Perras, de Saint- 
Charles, Miles Rose-Anna et Blan- 


. 
. nes 
, 


Un de nos jeunes, M. Victor 


dont M. Merchison, avocat en vue | Katchinoski est à l'hôpital de la 


1 


— 
ee] 


TE 
HE 


‘Xavier, est décédée 


tre Association d'Education, notre 


gaise qu'il appuyait de son influ- 
ence et de sa générosité. 
Et enfin 


fois ses talents d'affaires, d'admi- 
nistration et d'organisation, feu 
M. Perras était, depuis plusieurs 
| années, membre de notre Con- 
seil Municipal, Il en était même 
l'un des plus écoutés et des plus 
estimés, sa clairvoyance, son juge- 
ment pratique et son esprit de 
conciliation lui conférant en main- 
tes circonstances une indiscutable 
autorité. 

Au reste, parlait-i] très conve- 
nablement les deux langues, ce 
qui, ajoutant encore à sa valeur, 


lui conquérait de précieuses ami- | 


tiés en haut lieu, 

Disons que feu M. Perras laisse 
le remarquable exemple d'un 
homme de devoir, d'honneur et 
de-bien, ï 

Au nom de tous les membres 
de la famille en deuil, nous nous 
faisons un devoir d'offrir de pro- 
fonds remerciements à MM. les 
Aumêniers, aux excellentes reli- 
&ièuses, ainsi qu'aux médecins et 

-malades de l'Hôpital, pour 
inlassable dévouement en- 
vers le cher hospitalisé, : 


et Académie 


des Soeurs des 85. Noms de Jésus et de Marie 


Collège 


qui ne gâte rien, | 
mais complèle et honore tout à la | 


M. ct Mme Lucien Rougeau 
ont passé récemment une fin de 
i Kenora. 

M. et Mme J.-H. Turenne, 


| Mme Aurèle Lacasse, et -Jvurs 


enfants ont passé une semaine 
a villégiatre à Winnipeg 


ach. 

: M. J.-C. Charlebois, < La. 
he, Sask., oncle du R. P. 

Lalonde, notre curé, était ‘en 

visite au presbytère, mardi de 

la semaine dernière, 

M. Robert Caulter était éga- 
lement en visite dans notre 
localité au cours de la semaine 
dernière, 

Mme- Philippe Gobeil, de 
Timmins, Ont. à visité ré- 
cemment ses beaux-parents, 
M. et Mme Gédéon Gobeil. 

Mme Joseph Lévesque est 
revenue l'Hôpital Saint-Boni- 
fate où elle avait dû faire un 
séjour d'une huitaine. 


u sud de la gare du CPR. 
ne “ue au 


b la 
À. — pi 
N, la le 
va En Ent de 
3. L. GAUDRY, Prop, 


—________—_—_—_—_—_—_—— 
Réprimez les 


relâchements d'intestins 


Les relächements d'intestins, qui 
se manifestent à purs Don L 
l'année, sont plus fréquents duran 
la chaude gi d'été et les pre- 

| miers mois de l'automne, 

On redoute des fièvres d'été, mais 
| on devrait remédier sans délai à la 
diarrhée, dysenterie, aux eoliques, 
crampes, douleurs de l'estomae et 
laux relächements d'intestins, 

| Le remède ‘‘Exiract of Wild 

.|Strawberry'’ du Dr Fowler est a- 
gréable au goût et a un effet rapide 
et sûr en aidant à réprimer les re- 
lâchements des intestins, 

Cecrernède a été sur le marché de- 
puis les derniers 94 ans; pourquoi 
alors essayer des remèdes nouveaux 
et non éprouvés! 

veurez-vous celui du Dr Fowler, 
et soyez rassurés. ” 
The T Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. 


Marie 


che Perras, et Mme Elphège La- 
ramée, de Saint-François-Xavier. 
Nous nous empressons d'offrir à 
cette famille si douloureusement | 
éprouvée, l'hommage de nos bien 
| vives condoléances ainsf que le 
pieux tribut de nos prières pour 
le repos éternel du cher défunt. 
Car, elles sont paroles de lumières 
autant que promesses de vie.éter- 
nelle, ces vérités prononcées. par 
l'Esprit-Saint: “La mort des jus- 
tes est précieuse devant le Sei. | 
gneur: Bienheureux ceux qui 
meurent dans la paix du Sei- 
gneur.”. Que vos coeurs navrés 
s'abreuvent longuement de ce | | 
baume divinement consolateur. | 
Nous croyons intéresser en di- 
[sant que feu M. Perras était un ||] 
2 lcultivateur d'expérience et de |E! 
thies. F4 fi |progrès sagement compris. Il a: 
La famille Parent désire re- |Yait 1 fierté de sa noble profession 
mercier (ous ceux qui leur ont | agricole. Aussi bien, était-il un 
ea. a Cv Di su sua à |énergique et un ardent travail- 
‘occasion a mort eur |leur chez qui l'esprit d'ordre et 
fils Henri. | d'économie faisait loi. Chrétien et shnce MÉRAGTE, 
° ie patriote convaineu, M. Perras sa- Pour tout renseignement, #' à 
Dimanche prochain, nous | vait se dévouer aux oeuvres de ! : SOEUR 5 
aurons une soirée au profit de |sa paroissé ainsi qu'aux oeuvres ” See / 
notre église et de notre école. | de notre survivance française, no. | —— RSS = 


x ERASME. |sident. Et nous aurons pour le ler pes lui souhaitons une 
septembre, la visite des équipes promp guérison. o 1 
Naissance, de  Norwood,Arciie |: Tous les élèves de musique de 
Ice, de Transcona et de Selkirk. md rg ur, » a passé-leurs 

Le prix offert est de $20.00. Il 4 
yY aura naturellement un autre ï 
prix de $10.00 pour les équipes Dunrea 
de balle de nos amis du voisina- ! ; 
. Samedi matin. nous enter- 
rions un de nos jeunes parois- 


ge, qui nous ont déjà promis leur |. 

concours. Il y aura aussi course | Fons >. , 
siens, Henri Parent, qu'une 
mort tragique et prématurée 


de chevaux. 

nous enleva dans un terrible 
accident d'auto, survenu mer- 
credi dernier. À son épouse 
éplorée et à ses trois-jeunes en- 
fants, "noüs présentons nos 
condoléances et nos sympa- 


et il parlera par lui- 
même! 


Pensionnat et externat, très bien situé et muni de, toutes’ 
Les Cours 


les améliorations 


— PR EEE 
ne SNS SE TE 


Si vous ne le recevez pas, 
écrivez ou informez- vous 
Ne négligez pas de levoir! 


ège Trinity, 
t aux degrés de l'A.TC.M. et du” 
Arts est sous la direction d'une maîtresse | 
te. On y donne des leçons de peinture de la porce- 
de peinture à l'huile et à Feau, de pastel, de s 
comme: Un. cours commercial complet, avec ï 
, est aux élèves, ainsi qu'un cours complet 


#T.EATON 


1 


C Qurro 
CANADA 


CONSULTEZ NOTRE:-AGENT LOCAL, AU 
SUJET DE NOS SERVICES D'AGRIOULTURE. 


: { k : ii A 
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sf 
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rs 
et quelque chose de grand, Si | 
l'amour du sacrifice devient pour 
eux une vertu habituelle, ils sau- 

à à ront se forger du bonheur, quelle 

âmes, n his: que soit la voie où le Maître les 


| 


L.J 
Evangile | 
Xe dimanche la Pentecôte | 
(S. Luc, XVIII, 9-14) ….—# 


En ce temps-là, Jésus dit cette 
parubole pour quelques-uns qui, i 
présumant de leur propre justi- | 
-ce, mettaient leur confiance en 
eux-mêmes et méprisaient les 
autres, Deux hommes montèrent 


4 


È 
Ë 


£ 
à ce que'ces per-|au Temple pour prier; l'un. était à 
Ù ax |. t'comme des ac-|pharisien et l’autre publicain. Le 
4 pensé blemen à pharisien, sé tenant debout, priait  ? 
D. qu'ils tasse d'eau frpide,| Encore plus incompréhensible | ainsi en lui-même: Mon Dieu, je +. 
. ces di- üantité arr su- latitude Eur mères gb vous 1e grâces Gr À ce  ? à 
Ee vieux qui t à leurs ne suis pas comme le reste des + 
br environ 8! {tout propos et hors de . propos: | hommes, qui sont voleurs, injus- 
. l'amitié des ‘Ah! mes pauvres petites qu tes, adultères, ni même comme ce 
.. pêtes, ont Prendre un coeur à la crème|le mariage, Si le bon Dieu red 


8 


1# 
&4 
3 


et le battre avec un jaune d'oeuf, 
du sucre en poudre, de la vanille 


ginez quel encouragement, si 
bon Dieu ne les appelle pas ail-, 


« gra bre 0 aus ms: gent mère ou de leur coeur qui 
et verser de la crème de manière | 1e besoin de se donner dans l'a- 
à remplir le moule, On peut rem- | MOUr. 


.| placer les moules par des caisset-| : ive que ces jeunes retar- 
at qu'elles peuvent l’u- 
nion -p ; 
: fécondes 


cheur, Je vous déclare que celui- 
ci s'en retourna chez lui justifié, 
et non pas l'autre; car quiconque 
s'élève sera abaissé, et quiconque 
s'aboisse sera élevé. . 


tes ou des soucoupes. 


Fruits et légumes mis à LE “à D: 
ji gles rentrants ct des angles "conséq - é- NRERGRT mins CE es ne NE s. DRE EP RE 
Il ne faut pas d'ailleurs ‘ 5; 


Canadiénnes dur foht 4 ph Re ne 2 

» , qui lent leur en ces 
visionnements de sucre pour la craintives: mais, cela ne dure 
mise en conserve de fruits et de | on temps. les bons partis s'é- 
légumes, à la demande de la! 2 pi 

ré ; loignent et quand. l'amour, paï- 

Commission des prix et du com- lant plus fort que la peur, récla- 
merce en temps de guerre, de-|,,% je mariage, ces futures épou- 
vraient faire usage des ustensiles ses attrapent le mari qu'elles peu- 
nécessaires aux conserves qu'elles | 


siteurs un peu “rares” qui se 
présentent chez: les voisins. 
Cela finit par exaspérer; un 
beau jour il se peut qu'ils vous 
disent, et avec raison: “Mêlez- 
vortis donc de ce qui vous regar- 
de”,,: Ne risquez pas, pour 


Voici quelques règles qui vous, 
aideront à mäintenir une enten- 
te parfaite avec vos voisins: 


la parité. des âmes aïlle à la 

pp l'’individualité. 
serait aussi difficile d'être | N’a-t-on pas dit qué l'idéal, dans 
incrédule en amitié que de l'être | l'amitié, c'est de ne faire qu'un, 
Je ‘crois à l'attache- mais de se sentir deux? 


Précautions à prendre 
pour. vos vacances 


A l'aurore des vacances, tous 


1. N'ayez pas trop d'intimité a- 
vec eux, ne leur racontez pas 
toutes vos affaires personnel- 


; : ; iefi £ £ F i n'est pas toujours 
, ne sont plus ceux qui doivent se déplacer ont les, vos difficultés en ménage, Le ot doit DURE de PAS 0e. vent, ce qu 
fs | prends mn gg ee ES . A tout intérêt à udre ou pré-| etc. et ne les incitez pas à vous rer gl pres eurer de nouveaux”. affirme M | ue &arantie de bonheur. 
"Ven impropre à l'amitié. Si la seit Henri Sacs rh ar ri coutpne contre Jen dotgers que |. raconter /es: Rues Enter entre vous et eux, G.-C. Bateman, contrôleur des 


présentent les maladies conta-| vous plutôt de choses indiffé- 


vécu ensemble quelques heures métaux pour le ministère des Mu- 


. Le y 
+ gieuses. Un changement d'ali-| rentes, telles que vos fleurs, la! 5 Si votre voisin a un téléphone, |nitions et approvisiorinements, Ma Messe quotidienne 
Jo use Fête y À ses ane cu mentation provoque souvent, des| température, etc. n'avertissez pas tous vos amis | dans une déclaration publiée der- 
) disparu et que, me laissant soli-|mes crus, Jes mollusques sont les [ APPrenez à vos enfants à ne] LU Génie La malien De OL Apt bis de racuié | 8 Cas. Déibie, GL Où 
ë sd taire et triste continuer mon | Véhicules aile Le = | jamais entrer dans le demeure| P?2er LA d 20 QMULAT AN pes de rua ; danger à 
Rose-Eva Dionne, Saint-Jo-! Y0YA£e, vous avez, hélas! em-|4, 20 RS eh de de vos voisins sans y avoir été ru peus ne “oblig +4 = 2 De mms ÿ à MR per 2, S. Len 3e, temps de 
# x - k ; Le UE ! « * à c. 
seph. à Lao À Yous mon ci al des agents directs de contagion. | Invies. ‘ courir à droite et à gauche! dans la ‘fdbrication des couver- + k 
de Bourgeois. “ Brntraris. mie ny ds j Fc nl Quané on n'est pas chez soi, il| 3, Ayez. de la considération pour| pour transmettre les appels de |cles est requis par notre indus- | Le # août: 
ire nest, terbuürne. FA. CON x. 


Éveline Blanchette, Sainte-An- | dieu déchirant! Le train pour- 


ve 


, Carmel Catellier, Saint-Malo, 
7 août 

Claire Lavallée, Vassar. 

Oscar Trudel, Mariapolis. 


8 août 
Marcel Ruest Saint-Pierre. 
Roger Gagné, Saint-Georges. 
Charlotte Brière, 
Sask. 


suit sa marche impassible, répart 


Cécile Morin, Sainte-Geneviè-|à toute vitesse, et j'appelle en 
vain, les bras étendus vers. vous. | 


Vos oreilles mortelles ont céssé 
de m'entendre, vos yeux mortels 
ne peuvent plus me voir, 


Prière 


faut également : prendre garde 
aux objets que des malades ou 
des porteurs de germes auraient 
pu contaminer. Le premier de- 
voir de quiconque constate, que 
la tvphoïde existe dans une fa- 
mille ou dans un endroit est de 
le déclarer dans les 24 heures à 


| l'autorité sanitaire. 


Mais vous, Seigneur, qui nous | Parmi les précautions à prendre 


les aviez donnés, et nous les avez 
repris, vous qui, nous en avons 


Lafièche, | l'espérance, les avez reçus dans 


le sein de votre miséricorde in- 


mentionnons la vaccination. anti- 
typhoïdique de tous les contacts. 
Il faut également éviter de se 
baigner dans une eau suspecte, 


ceux qui vous entourent; évitez 
tout bruit qui pourrait les in- 
commoder. Si vous avez quel- | 
que instrument de musique tels 
que piano, violon, radio, ser- 
vez-vous-en de manière à ce 
que ceux qui habitent près de 
chez. vous ne souffrent pas 
d'entendre continuellement des 
notes ou des accords qui fini- 
ront par les ennuyer ou leur 
tomber sur les nerfs. 


.Ne poussez pas la curiosité 


Pierre et de Paul. 


Respectez la propriété d'autrui. 
A la campagne, il est fréquent 
de voir avec quel sans-gêne 
certaines gens laissent aller 
leurs chevaux, leurs vaches et 
leurs poules chez les voisins, 
sans se soucier dés dommages 
qui peuvent en résulter. 

A la ville; -on se permet de 
passer dans les cours privées, 
soi-disant pour raccourcir son 
chemin .., sans considération 


trie des munitions. Dans la mesu-| 5: (Cyrisque et ses compa- 
re du possible, où il n'existe au- gnese. a 79e A Gi, ME 
cün risque de perdition pour ces 2e, “A sg ag Poeme cas 
fruits et ces légumes mis en con-| la Euerre. Rouge. 
serve, la méthode de cacheter | Le 9 août: ‘ 
avec le cire devrait êtrg emplo-| S. Jean-Marie Vianney. Dou- 
yée de préférence à cel, de ca-| ble, Messe “Os justi”, G1 Or. 
cheter avec des couvercles de! 2e, Vigile; 8e, S. Romain: 4e, 
zinc”, Temps de guerre. Dernier é- 
“Plusieurs ménagères, continua |  vangile celui de la férie. BI. 
M. Bateman, ne se servent pas 


Le 10 août: . 
d'un bon nombre de ces couver- be. dimanche après Pente- 
cles de zinc. Lorsqu'ils ne sont| "ie ef 8. Laurent Double. 


: di : ” pas nécessaires pour les quantités \ Préf 
e | cens jusqu'à vous tenir aux fenêtres aucune pour les pelouses cul- iti É- Messe propre. G1. Cr. $ 
| # ! 9 août finie, et nous les rendrez un jour faire bouillir l'eau suspecte avant| de votre maison pour surveil-| tivées avec tant de soins! C’est ne ue mes Pr sa 3 de la Trinité, Or., 2e, diman- 
d: | ° dans votre paradis, à mon Dieu, |de s'en servir comme breuvage! Jer les allées et venues de vôs| une indélicatesse peu don- . ( : che: 8e temps de guerre, 
À .. Angéline Champagne, Saint- er Re : + Ê peu par du gouvernement, on dgvrait lès 
Î rs dr vous voulez être le compagnon |et même de l'utiliser pour la cui-| voisins. — Tiens! M. un tel qui|  nable. none E l'ecole leon Rouge. bu 
Roger Gatin, Grande Clairière. | fidèle qui ne nous quitte jamais. |sine ou la toilette. Il est impor-|: va voir Mile X. Ça va pourtant ] L À de récupération.” Le 11 août: à 
Irène Forest, Saint-Malo br gr La gs eg quel V" T's laver ae À VER urer finir par un mariage cette. af- | 7. ren in ee tx : SS, Tiburce et Suzanne, Sim- 2, 
2 int. _ | soit le lieu, à tous les instants du | les umes manges crus. Inutile! faire-ià! Il me semble que si es instruments dont vous vous s 14 tai F j 
À mg Guénette, Saint-Jean parcours, Vous êtes avec nous; |de rappeler à tous qu'ils doivent| j'étais à la place de Me dame! avez besoin pour otre jardin, LR nègre ge Lo son premier ere gi ho dre = me Robe idéale pour la 
| | "aie Berni Fish et c'est au sein de votre immensi- | éviter le contact de gens souf-| ja:voisine je ne laisserais pas| votre parterre, etc. Souvent, | Y°Yage en aéroplane, 2e SS. Martyrs: 3e, “A cunc- chaude saison 
| Simonne rnier, Fisher ; : ont à tvoholés bb , ’ l t pl Le nègre—Je dois vous remer- , SS. yrs; 3e, “A cun 
h Donch té que s’accomplit le mouvement |frant de typhoïde ainsi que tout| ma fille sortir avec un garçon] Parce qu'on ne le remet plus, ce Pr Le die 4 tis”, Préf, Com. Vert, ù 
4 Jtêne Rondeau, Saint-Léon. qui nous entraîne, Vous vous!ce dont ces malades auraient pu| comme éat qui a été prêté semble avoir | Cr Pour eu urs que vous Pour vos vaéances vous ne 
} : Jeon Gagnon, La Broduerie. trouviez au point de départ, vous | sé servir. Cette fois c'est M. le curé qui! été donné, ur fait faire dans votre aé- r- gl di de à trouverez rien de mieux que cet- 
Î ” ? serez au point d'arrivée”. Fn somme, chacun doit se sur-| se rend à la maison d'à-côté’ set : c Claire. Double. GI. 2e or, |te robe/deux pièces, três confor- 
ë 10 soût (Extrait du livre “Le Vieillard” | veiller et suivre les conseils de! —Qui done est mourant? On | Conclusion: Si vous observez tous |- L'aviateur—Comment, les deux] temps de guerre, Blanc. -table et élégante. 
Carmelle Paillé, Sainte-Anne. | A. ee ) ‘*!son médecin de famille. Qu'on| s'empresse alors de trouver| ces conseils, de part et dautre toufs? Mais nous n'en avons fait | Le 13 août: Style no 3036 pour grandeurs 
- Rolande Marcotte, Saint-Malo. sr Baunaré). n'oublie pas d'exiger du lait pas-| quelque commission à faire| vous pourrez dire, “Nous avons | qu'un. Ë SS. Hyppolyte et Cassien. Sim- |10, 12, 14, 16, 18 et 20 ans. La 
# : ‘ : ‘ 
$ Marie-Louise’ Montagne, Sain- teurisé ou, s'il n'y en a pas dans| faire par petit Jean pour s'as-| les meilleurs voikins du mon-| —Oui mais moi jen ai fait ple. Messe “Salus”, G1l. Or, |grandeur 16 demande 2 verges 
# te-Rose, , è Conseils utiles la localité, qu'on le fasse bouillir! surer-de ce”qui se passe ... de.” ; deux, mon premier et mon der-| 2e, “A cunctis”; 3e, temps de | 4 de tissu de 39 pouces pour la 
é : Rita Owens, Vassar, trois minutes en le brassant. Et c'est ainsi pour tous les vi- A.-M. L. ‘nier. : la guerre. Rouge. jupe; 1 verge # pour la blouse. 
: Léo Breton, Letellier, * Alcool pour le Le, CN CRE Se Toute denfande doit être adres- 
È Elie Meyer, N.-D. de Lourdes. PE In chiffon imbibé ju net- sée av de ls Mode, 
dk Eveline Bazin, N.-D: de Lour- or Ce È vitres LA LIBERTE, Winnipeg, accom- 
ns. + D Le an | e de 20 sous en monnaie 
j Anne-Marie Bertholet, Grande |les objets de verre ou de cristal. pour le patron. Ne demander que 
os Clsirière. : Prendre de préférence un chiffon 


11 soût 

Rolande Boulet, Dunrea. 
Jean Tétrault, Sainte-Anne. 
Georges Carrière, Otterburne. |} 
Viateur Carrière.-Otterburne. 
Jeanne Morin, Saint-Malo. 

* Emilien Clément, Aubigny. 
Irène Rey, Grande Clairière. 


| de flanelle, 


| Glaces étincelantes 

| Pour avoir des glaces étince- 
ntes, frottez-les doucement avec 
| quelques gouttes de glycérine. Si 
| vous appliquez cette recette à 
| vos carreaux, en hiver, ils ignoré- 
|ront la buée, e 


les mesures spécifiées, et mention- 
ner celle désirée. ‘ 
NOTA-—Cés patrons nous vien- 
nent de Toronto, et malheureuse. 
:{ ment, Îls ne sont pas imprimés en 
français. 
(Découpez ce coupon) 


Séremmammanamenmn mme en 


Bossu 


Tiré de l'oeuvre de 
Paul Féval 


RPC TEPEEEEZ 


Eugène Dodds, Saint-Lupicin. ent des Patrons. 
Boiseries laires . ave. cDermet, 
4 ‘12 noût | Sur les arme claires enle: | Adaptation sk 

Lucille Normandeau, La Bro-|vez les taches à la poudre ponce | et illustrations Clinelus sous. Veuillez mien 
querie, Gilbert Catellier, Saint-|très fine, mouillée. Laver à l'eau | 
bsndre Gas, manner éonrt Uète Envies ue | | d'Odette-Fumet nr 
Le xandre Goulka, int-Nor- éponge ou un £hiffon doux, rin Grandeur 

Dub Ci Gers | ee à Feu haie, | Vincent SE, LES ‘ 

2 ve À Connery, Saint-Norbert, Pour éloigner les fourmis 1 n j 

Maude Boucher, La Salle. Mettez sur leur passage de la | + ” C:cardasse et Passepoil arrivèrent aù ha- rh à NRA 

Lorraine  Brisson, ND. deglu: vous les verrez aussitôt recu- | ° per x RUE 


‘ Îler, -faire demi-tour, comme si Le premier paysan qu'ils renconrtérent : 
elles flairaient un danger, _ indique lauberge de la Pomme-d Adam. ’ 


Lourdes. 
Billie Walker, RathwelL 
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tu [RETIRE 


| recevoir votre. récolte de Fos à 


ni! 


915, Ave Centrale 


Ve. vd) 


8 


“5 


HE 


RE 1e mes 


Soeurs 
. Theresa. 


$ 


Ras à 


et n'a- 

ouville, apôtre parents 
de la cvionisation cana- ‘Inutile de 
‘Élles nous incitèrent à | sier. ‘amille en 
sa canonisation, par nos : Le seul 


VÈTEMENTS DE QUALITÉ 
POUR HOMMES 


ds Paletots, DRE Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 


A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


mures Lid. 


pénde 


A, 


tan 


Œ 
5 


ts, d’Edmonton; 


+de gg a et leur enfant, de Titanic, 
vil. a M. | : Mme os. 


on: Mme Fonmerena mariés 


ÿ rgeault, Arrand. Olivier 
ru 


tours ‘de Plaine Lake on re- 


Ait: 


ii 


Lad 


exécutés: pendant 
par Mlle Evelyn 


une moyenne - trenté minots 
à l'acre. 

Pour encourager Les touris- 
tes, dont 1633 passèrent les 
frontières en fin de-semaine, 
nous pouvons affirmer, contrai- | 
rement à des rumeurs, qu'il n'y 
a encore aucun cas de paraly- 


H. J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5. EDIFICE (IMPERIAL BANX 


PRINCE-ALBERT, fask, 
————— mms 


fs aies aidée de 
, avaient tout 

avec soin. 
rmi lés invités des ‘alen- 


t, sont au nombre de 
|8,980 et/ représentant une valeur 
(soie ‘de 008. 


maqut M € Fr Claude d infantile dans tout le dis- F rs E Studi FRANK D. CUL? 
y: "de Marce in, . 1 ue rict.- armer $ 10 OPTOMETRISTE 
Dar Co me, Mie dc Rainy River | Saskatoon + Sask. 


M. l'abbé rt de Saint- 
Alphonse, était de- passage au 
presbytère la semaine dernière. 


et Mme Lebeau, St: Aldina. 
Dans l'après- midi, les jeunes 
y cg en. Yevêse de 


StE noces à Régina M. l'abbé Sabourin, curé de 
u, JM 6 Mme EG Leur résidence sera à Blaine |Saint-Pierre-Jolys, est venu pas- 
Lake." < ser une semaine avec M. l’abbé : +10 ES Le M de 
Gérard, $ 8 # agrandies 
7 2. Couture, Il ést parti pour Fort | jusqu'à 
pee Frances où il continuera ses Va- | 4x6 336 
En Ontario _— | Fr ip e 
’ : Nous répondons | Le 
Fa DRE Cat haite ré de ad à aux demandes qui nous sont Suk complet =. 
Mme G. Gélinas a 
de Régina, ainsi que Mme Omer|  F'OPÉ Frances dé Hdi “UE 
| Abe a si «AL Gr Naissances phique a le Lee a . Grand assortiment et con 
cell L ts tome pete TS ont MER DNA D 7 et 7 
tannique, Mme . Lävigne, ainsi ne » à 1 n0- sé Joi ez l’armée d'un quart ‘de 
que M, ét Mme Habel 2) er pital 1, Vérendrye. Company, Limited million de clients satisfaits. 


allèrent conduire Mme Omer La- 


une courte visite à Saskatoon. Auto. 


Mile Grace Thille est actuelle- | Nous avons eu dernièrement 
| ment à l'hôpital Saint-Paul, de | |un cours de science domestique, 
| Saskatoon. 
3 L] L | 
Les réparations faites à l'é-|Ces cours furent suivis par une 
|cole La Plaine achèvent. M. Jo- vingtaine de damés et de demoi- 
seph Perret était en charge du |seiles qui ont trouvé le cours 
| travail très pratique. 


TR 


| Le Père Albert Blanchette, O. 
MI. fils de M. Laurent Blan- | récemment: M. Antoine L'Heu- 
|chette, de Saint-Hippolyte, nous |reux, Pierre Gervais, Georges 
Ps chanté la grand'messe le 13|Cyr. Les avaient déjà précédés 
juillet. Il nous a aussi donné, à! Eleon et Paul Savoie, Georges 
cette occasion, son premier ai be et Ovide Cadrain. Nous 
| mon. avions récemment le plaisir de | 


D . 
Parmi les nôtres, plusieurs se 
sont enrôlés volontairement- pour 
le service outre-mer, Sont partis 


lsept années à Rome, mais la | vole, aussi de l'armée canadienne. | 
l'averce l'a forcé à revenir au pays | # ® 
| pour compléter ses étutles. à ot- | 
tawa. Ordonné prêtre l'an der: urine partout en Saskatchewan: 
|nier à Lebret, ses supérieurs lui! trè* endommagée par la séche- 
l'ont permis cet été de venir re-|ressc. Ne nous laissons pas dé- 
| voir ses parents et amis. courager, Dans la pauvreté nous. 
Mentionnons en passant que le|'esseñtirons le besoin de nous 
| Père A. Ducharme, enfant de|donner la main. 
| cette paroisse qui a célébré ici sa 
première messe en juin, fut Je 
compagnon de : voyage du Père 
| Blanchette pour revenir de Rome 
|au Canada. 


Le pique- nique  paroissial 
eut lieu le mois dernier, Il y 
eut jeux de balle et autres di- 
vertissements, Tous furent sa- 
tisfaits, Le goûter fut servi par 
les Dames de l'Autel, et les 
recettes furent de $60.00. 

Mile J.-A. Foisy, de Saska- 
toon; était de passage ici à la 
fin de juin. Elle passa une quin- 
Zaine de jours chez ses parents. 
M. et Mme O. Foisy. 

IL y eut aussi le pique-nique 
des Missions de Seagram, Car- 
ruthers et Baldwinton qui eut 
lieu le 16. juillet auquel un 
bon nombre de citoyens pri- 
rent part. Là aussi ce fut: un 
succès. 


Re 
| 


Les résuitats de notre pique- 
| nique annuel sont très satisfai- 
| Sants, Plusieurs amis des parois- 
ses voisines s'étaient joints à 
-| nous, et la journée fut des plus 
| agréables, 


Naissances 

A M. et Mme Damase Arcand, 
un fils, baptisé sous les noms de 
Jos-ph-Damase-Aïlbéric, Parrain 
et marraine, M. et Mme Albert 
Gérard. 

A M. et Mme Marcel L'Heureux, 
un fils, Joseph-Clément. -Georges- 


ï 
Votre nourriture: vous 
|cause-t-elle du malaise? 


La‘faiblesse de 4'estomae. © -sou- 
vent de fâcheuses conséquences, ear 
l'organisme rééoit sa nourriture ét 
sa subsistance d'aliments bien digé- 


ainsi que leur :fils ie son 
épouse.et leurs enfants. ont a 14 
un voyage ‘en auto à À 
Minn.. 
‘Parents. 

M, et Mme Robert Dion 
sont allés passer leurs vacances 
au lac Waskesiu:, leur fils Roy 
et sa ‘jeune épouse, ont visité 
Calgary et Banfr. 

Le mois dernier nous avons 


eu les Quarante Heures pré 


où ils ont visité es 


rés. 

fl Burdnek Blood Bitters'? est un 
+ remède digne de, confiance pour ies 
| maux d'estomac tels que: dyspepsie, 
a Acidités, gaz, maux de 

te, ete 

Stimuler la séerétion dé la salire 
+1 et du sue gastrique, ce facteur im. 
‘{ portant pour la digestion, est d'un 

secours; ils meutralisent 

l'acidité, fortifient les membranes 
{de Méstomne et établissent le pro. 
d'e6dé naturel de la digestion 

: Remettez votre estdimae en bon 
{@tur par l'emploi des B.B.B et vous 
jouirez bientôt de repas exempts de 
| troubles digestifs, 
| ne T. Mibuüra Co. Lid, Toronte, Ont. 


curé, faveur dont nous avions 
été privés depuis plusieurs an- 
nees ; 

De passage ici: 
d'Arc Bernier, # 


lle Jeanne 
vus, en 


. 


| Le Père Blanchette a étudié | | saluer Charleé Brunet, Pierre L- | 


La récolte ici est à peu PR 


Chées par l'abbé Leslie.et MY 


Mlle Hélène Gauthis a fait| vigne jusquà Prince-Albert, eñ| une fille, née le 26 juillet, à | 


| donné par deux jeunes demoisel- Afrique du Sud, Mlle Louise- 
les de l'Université de Saskatoon. | Thérèse, fille aînée d'un de nos 


| 


| 


! 
| 


| 


l 


M. et -Mme Obéviee Oien, 


MORGAN’S 


Amis du Manitoba. Le service des 
postes vous assure un prompt re- 


PAIN “SOM-MOR” 


l'hôpital La Vérendrye. Chu ième Les ‘épislois tour de votre commande, Avenue Centrale Prince-Albert 
riage 
Le 9 juillet, à Capetown, Envoyez votre commande 
| | LES MARCHÉS 
aroissiens, M. et Mme J.-B. Prince-Albert ‘Il 
noie A épousa David Téléphone 2838 {aux Abattoirs de Saint-Boniface, Moutons— 
Hiix Bons moyens .. #$4.00-—$4,00 
‘81 juillet Bnos pesants .…….: $4,00-—$4.50 
mn Beuvillons, jusqu'à 1,050 liv. Ordineires $2.50—$3.50 
De CROIX .50 os néhe 2 à 
Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert k +de SRE LA ro 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE _— ler roût 
ui ‘ ; Porcs—Prix, vivants 
Excellente nn she ns : eee classe à des | ohne À L cn FR sb ir 77 3 #10.80 
v | De choix 58.756925! Bouvillons, jusqu'à 1,050 live 
LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS |Bons :.:::...... $8.25—$8.50| De choix …...... $8.50-—86.75 
[Mers .."87.25-—$8.00 Bons …............ 87.606825 
: | Ordinaires sr 86.252-87.00 ! Moyens su 86.508700 
: |. Génisses— Ordinuires .. 86.50—$6/00 
‘Dé ue 0e, 86.25—$8.50 | Bouvillons, au-dessus : 
msn 4 gg de 1,050 liv.— 
Adj ps le - hi de te Ave Centrale Moyennes $6,75—$7.25 | b, choix 58.50—88.73 
, és re | Ordinaires PAL EE 1 $6.00—$6,50 so | De © Ka $7,50-—-88,25 
- | Veaux engraissés— Moyens _ 86.50—87.00 
De choix : :…...: $9.00—$10.00 | Ordinaires 85.50—$6.00 
|Bons, 8825-8875! Génisses 
| Moyens pol $7.50—$8.00 De”thoix #7.15— 88:00 
Vaches— à n ns 96.00—08.20 
| Bonnes . Ÿ .00—$6.5 M s5 
De passage à Prince-Albert Moyennes JA3O—89 75) nee par 
P | Ordinaires $3.50—$4.25 PRARSITS 
’ É | Taureaux— : Manito 
durant l'exhibition achetezchez ||: mr OT ee 
: | Moyens 55504690 FOR. Winnipeg US 


—— 


Vaches et génisses 
à engraisser— 
Bonnes 
Ordinaires 


Oeufs— 

$5.75-—$6.50 ! Grade À, gros, la douz. 

$5.00--85,50 | Grade 4, moyen, la douz. 

Moyennes .…. $83.80—$4.25 | FO.B, Winnipeg 

Vaches laitières #50.00—-400.00 | Grude C, la douz. 
Bouvillons à engraisser— Farine 


| Bons Prix du détail pour les mar- 

Moyens  .…..….…. $0.75—66.00 | ques suivantes: Quaker : Patent, 

Ordinaires $5.00—$5.50 | Five Roses, Ogilvie Royal House- 
Veaux de boucherie hold, Western Canada: Purity, 

Bons et de choix … $9.50--$10.00 | Robinhood, Maple Leaf Mills: 

Ordinaires et moyens $5.00—$7.00 Manitoba, Saskatchewan 

et Alberta 


LEHRER'S 


LE MAGASIN LE PLUS MODERNE DE 
PRINCE-ALBERT 


Achetez vos robes, manteaux, complets pour hom- 
mes, souliers, et tout vêtement à des prix économi- 
ques. Nous avons un assortiment complet. 


| 
| 
e Pa 0h Re |Sae de 98 livres ie #2:70 
'A Prime par s: Plus 35 de t 8 li 
Vêtements de meilleure qualité pour chaque (Bi—Apprété s13. 75 | a pi ma PER NT 
membre de la famille, B2—Déduction par tête …, 50! (Prix de détail) 
B3—Déduction par tête 1,50 | AA: 
Sac de 80 livres $3.05 
+ ; Ci—Déduction par tête 1.00 | , 
É ra |C2—Déduction par tête …… 1.00 Alimentation 
Chaussures, souliers et vêtements dans nos rayons C2. Déduetion. par tête 200 (Prix du char) 
du sous-sol. D1—Déduetion par tête …. 200! Son. La tonne 827.00 
e SE D2—Déduction par tite “ 1.00 | Moulée, La tonne $29.00 
LEGUMES 
Le si) | Légers—Déduetion par tête 200! 
Salle de répos bien aménagée, Pésant—Déd, par 100 liv. … 1.50 | C Choux- fleurs. Man. La boite 51.80 
{Très pesant— Cho Liv, 
| *"  Déd. par 100 Liv 3.00 ge 8 la Liv; … 
E—Yaleurdu marché | Salade, la boîte, … 
| Truies No 1— | Radis, la douz : 
Déd. par 100 liv 84.00! rt À 4 rh mA NE 
Truies No 2— | Rhübar: Na ne re d 
A apte Déd. par 100 liv 86.50 | Oignons, la liv. 
cd , et SAS TOON. | Abseaux— Carottes, la liv. 
Bons du Des $11,00 | Patates, 75 liv, 
« \Ordindires …. $3.00—$10,50 ; Betteraves, la liv, 
/ RE Lu 16 Era EL MA PARLES AD 2 5 


Hu ARTE ENATRE d PER PER" SPA RUE sale j donnes - ARE 


ee 


Île nc hp Ko te rÿps 
ba t part à ce 
tournoi: ville Norkfolk. 
Melaval. Lafièche, Batéman, 
Hodgeville Edinburg et Ar- 
buthnot. Le club féminin de 
Melaval se riSgea premier, 
dans la première partie contre 
Laflèche, par !3 à 4. La deux- 
ième partie, Bateman contre, 
ille, 3 à 1, pour Bate- 
man. Dans la troisième partie, 
Hodgeville Edinburg . contre 
Arbuthnot. 7 à 3 pour Ar- 
buthnot. Les onneurs de Ja 
partie décisive entre Melaval et 
Arbuthnot allèrent à Melaval, 
13 à 3, La fanfare locale de la 
Légion fit les frais de la musi- 
que sur le terrain durant la 
journée. 

Une soirée au pavillon, clô- 
tura cette journée sportive si 
bien réussie: Les trois organi- 
sations responsables pour cette 
journée sont: La Légion Ca- 
nadienne, les Chevaliers de 'Cô- 
lomb et la Société d'Agricul- 
ture, M. H.-R. Chäpin était 
président, et M. G. Gagné, se- 
crétaire. SEP 
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me: Journée sportive 
‘Le 23 juillet dernier. Gra- 
velbourg tenait sa journée 
. sportive annuelle, Une foule 
+ considérable y assistait. Le nu- 
ps principal au programme 
cette journée, était une par- 
tié de balle-au-camp chez les 
hommes et une partie de: balle. 
molle chez les filles. Le clud de 
rock remporta la vic- 
toire, contre les. trois équipes 
vantes: Limerick, Spring 
alley et Mazenod. Shamrock 
figna sur Mazenod avec un 
ge de 8 à 2, tandis que 
Valley battit Limerick 
mi | 3, Shamrock cependant 


la première place avec 
fo sur 3. 


« NOUS DELIVRONS 


; remplies avec soin. 
; trouverez ici tout ce qui 


ête de Ste-Anné 
La célébration annuelle de 
la fête de Sainte-Anne eut lieu 


‘s'achète dans Une pharma s. 
le 26 juillet dernier, avec le 
même. éclat que les années pré- 


BAMFORD 
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à Détruire les mauvai- 
: ’ 
D, À ses herbes à l'automne 
KA Employez quelques jours cet automne à 
détruire les mauvaises herbes. Un lé- 
ger labour fait juste avant les gelées dé- 
truira beaucoup de ces herbes nocives qui 
pousser après la récolte, et qui peuvent 
Fu réapparaitre le printemps suivant, si elles ne sont pas 
Le ù détruites. : : 
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commencent à 


ICE COLD 


Demandez du 


À rendus à Lañflèche, pour la con- 


AN PILÜ 


“C ; 
zée et Mme J. Couture. 
. + 


Le plan d’hospitalisation 


ur Je Sud du 
centre de la Léon. te- 
nait une assemblée importante 
à la salle municipale, M. E.-J. 
Brazziel agissait comme prési- 


dent, en l'absence de M. E. 
St-Arnaud, et M. Gérald 
Norhrup comme secrétaire. 


‘après-midi se passa dans la 
discussion de lois conformes à 
l'acte et qui devront gouverner 
l'association. Une autre assem- 
blée sera tenue le 6 août pro- 
chain dans le but d'élire un co- 
mité officiel pour le premier 
terme. 

Un bon nombre de repré- 
sentants des diverses municipa- 
lités rurales, qui font partie de 
l'union, étaient présents et pri- 
rent une part active dans les 
discussions de cette journée. 

. 


Carnet social 


© M. et Mme S.-M. Bonneau 
et leur famille passent quelques 
jours à Banff et Calgary (Al- 
berta). : ; 

M. et Paul Gagnon et-leur 
fillette sont revenus lundi der- 
nier d'un voyage en Colombie 
britannique. É 

M. le docteur J.-A. Soucy 
revenait récemmént de la Pro- 
vince de Québec où il avait été 


mo 


TM. et Mme 

mille, se sont rendus à Régina 
pour l'exposition annuelle, 
cette semaine. | ‘ 

Mme Edouard Brazziel vi- 
site en ce moment des parents 
et amis à Gravelbourg et Wil- 
low Bunch. 

M. - Albert Vanda, de Val 
D'Or, Québec, visitait ses amis 
à Gravelbourg, au courant de 
cette semaine. 

M. et Mme Arthur Piché, de 
la Rivière de la Paix, Alta, vi- 
sitent des parents et des amis 
à Gravelbourg, ces jours-ci. 

Mile Lucille Nngent. em- 
ployée au bureau de téléphone 
à Gravelbourg, est nommée au 
bureau de téléphone à Moose- 
Jaw. Elle quittera Gravelbourg 
sous peu pour sa nouvelle po- 
sition. 

S. E. Mgr J. Guy, OM, 
et M. l'abbé S. Morin, se sont 


firmation et la visite pastorale. 

Miles. Laurette Amyot et 
Jacqueline! Amyot sont allées 
à Mazenod, pour affaires, “cette 
semaine. 


Le 25, ont eu lieu dans l'é- 
cole de Neuville, des vues ani- 
mées données par la Saskatche- 
wan Wheat Pool. l 

Mardi, il-y avait dans l'é- 
cole Neuville une soirée en 
l'honneur de M. et Mme Léon 
Laverdière, nouvellement ma- 
riés. L'assistance était grande 
et tous sont revenus enchantés 
de la soirée. 

M. Ballé, maçon, est venu 
arranger le cimetière. 


Laflèche 


Les merñbres de la paroisse 
Sainte-Radegonde se souvien- 
dront aver bonheur du diman- 
che 27 juillet, jour de la visite 
de leur évêque bien-aimé, Son 
Excellence Mgr Joseph Guy, 
OM. . 

Le ciel était radieux, l'église 
et le presbytère gaîiment déco- 
rés de banderoles aux couleurs 
papäles et de drapeaux du Sa- 
cré-Coeur. Monseigneur l'Evé- 
que, assisté de son chancelier, 
M. l'abbé S. Morin, célébra la 
messe de 7 heures et demie, don- 
na ja Sainte Communion à 
une céntaine d'enfants qui 
avaient suivi le catéchisme les 
deux semaines précédentes. 
Pour les uns, c'était le beau 
jour de la Première Commu- 
nion, pour les autres celui de 
la Communion Solennelle ou 
de la Confirmation. De nom- 
breux parents tinrent à accom- 
pagner leurs chers petits à la 
Sainte-T able. 


chantés par ün groupe de j 
nes sous. la direction de M. 
l'abbé Gérard. Couture, sémi- 
nariste de Ferland. Après la 
messe, il y eut rénovation des 
promesses du baptême, la for- 
mule étant récitée au nom de 
tous, d'abord en français par 
Mile ‘Lucille Morin, puis en 
anglais par Mile Pauline Mat- 
thews. 

Un peu avant 9 heures et 
demie, heuré de la grand'messe, 
Son Excellence Mgr Guy 
quitta le. presbytère, accompa- 
gné du clergé, des enfants de 
choeur, des confirmands, de la 
chorale chantant le Benedictus 
et se rendit solennellement à l'é- 
glise où il fut reçu à la porte 
d'entrée par M. le curé A. Gra- 
vel, selon le rite d'usage. Ce 
dernier célébra aussi la grand'- 
messe. Au prône, il offrit ses 
hommages et ceux de la pa- 
roisse à Mgr l'Evêque qui était 
assisté au trône par M. l'abbé 
Sylvio Morin et le Rév. Pere 
N. Massé, O.M.I., du collège 
de Gravelbourg- Le petit Jean 
Poliquin était caudataire. 


PRENEZ LES 


LES MORO 


Naissances 

Le 29 juillet, M. Albert Pi- 
nel, fils de M. et Mme Js. Pi- 
nel, de Durieu, B. C., éondui- 
sit à l'autel Mile Gertrude 
Massitotte, fille de M. et Mme 
A. Massicotte, de notre pa- 
roisse. *. 

. M. Réal Massicotte et Oli- 
vier Pinel, frères des n 
mariés, furent témoins de ce 

riage. Ph, à 

La bénédiction leur fut don- 
née par l'abbé D.-M. Dugas, 
vicaire de la paroisse. 

Le déjeuner de noces fut 
servi chez les parents de Ia ma- 
riée. Les nouveaux époux par- 
tirent après le déjeuner pour 
un voyage de noces à Régina: 
à leur retour, ils résideront à 
Val Marie, Nous leuf offrons 
nos plus chaleureuses félicita- 
tions avec nos meilleurs voeux 
de longue et heureuse vie. 


Le 19 juillet. une fille, née 
à M. et Mme Louis Wanlin. 
Elle fut baptisée le 27, par M. 
l'abbé Dugas, sous les noms de 
Marie-Berthe-Gertrude-Hélène, 
Parrain et marraine, Jony 
Folk, de Büillimun, et Mme 
Prosper Pinel, de Val Marie, 
tous deux oncle et tante de: 
l'enfant. 

Le 15 juillet, un fils né à M. 
et Mme Ted Facette. 

M. ‘et Mme C, Wanlin, 
de Billimun, ainsi que leurs 


thur, vinrent passer la journée 
du dimanche chez leurs en- 
fants, M. et Mme Louis Wan- 
lin et M. et Mme Prosper 
Pinel. 

M. et Mme Maurice Masse, 
de Horse Criek, sont venus di- 
manche chez leur soeur et frère, 
Mme Prosper Pinel et M. et 
Mme Louis Wanlin. 

. L] L1 


M. Duez à été chercher les 
Soeurs de l'Assomption sa- 
medi matin, à Swift-Current. 
,. Philippe Douville, de Mey- 
ronne, arrive samedi 2 août, il 
va travailler sur le P.F.R.A. 

Tennis: 16 joueurs, chaque 
soir. 


Sedley 


Fremière communion 
et confirmation 

Le dimanche 27 juillet, mar- 
quait une journée-souvenir pour 
jun grand nombre d'enfants de la 
paroisse; les uns, recevaient la 
sainte communion pour la pre- | 
mière fois, les autres devenaient | 
soldats du Christ par le sacre- 
ment de confirmation. 

Ja présence de Son Exc. Mgr 
Murray, évêque de Saskatoon, 
reheussait les cérémonies du 
jour, Ce fut lui qui célébra la 


‘}basse messe de 8 h. 30, durant la- 


quelle nos premiers communiants 
reçurent la sainte communion de 
sa main. Un très grand nombre 
de paroissiens se firent un de- 
voir de communier aussi ce jour- 
là, afin de participer aux joies 
des enfants. : 

10 h:.30 la grand'messe fut 
célébré par M. l'abbé Schlesser, 
Île nouvel élu .de la paroisse, La 
{chorale de la paroisse sous l'ha- 
bile direction de M. le curé Theu- 
inissen, exécuta du magnifique 


{chant en partie, Aussitôt la mes- 


|se- terminée, Son Excellence in- 
|terrogea quelques enfants, qui, à 
l'édification de tous rénondirent 
lavec exactitude. En quelques 
{mots en anglais et en français, 
Son Excellence résuma la doc- 
trine de notre sainte religion; 
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à M. et Mme Leurent Béchard, 
de Girouxville, frère de Paul- 
Emile. 

Mme Adélard Béchard et quel- 
ques membres de la famille sont 
allés visitér des parents à Li- 
sieux, Sask, 


Promotions au Canadien National 


MONTREAL — Trois promo-|à Québec, et le.ler mars 1926, il rest pro urs, 
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jeunes enfants s'approcher pour 


PP 2551177742 


en 


Institutrice pour l'école de 
Ste-Marthe, Sask. Faire appli- 
cation aussitôt que possible à 
M. Roméo Fafurd, Ste-Marthe, 


A midi, les pèlerins, qui a- 


la-première fois de la table sain-|vai?nt apporté leurs provisions, 
te. Parmi les heureux du jour | prirent le diner en plein air, 
l'on remarquait: André Perreault, | Réunions des dames.—Conféren- 
Harry  Blondeau, Paul Houle,| Ce de M. l'abbé L.-P, Brunet 

Maurice Belhumeur, Napoléon! À 1h, 30, il y eut réunion gé- 
Hudon, Geneva Hayden, Albina|nérale des dames. Dans une sal- 
Hayden, Dolorès Hudon, Laura le, au soubassement de la Maison 
Belhumeur, Guilda Belhumeur,|St-Joseph, furent exposés les 
Olivine Belhumeur, Rosie Blon-}travaux dé tissage confectionrés 
deau et Lucia Coplette. pär les élèves qui ont suivi les 
cours d'été donnés à l'Institut 
Collégial St-Joseph, durant le 
mois de juillet. Les Révérendes 
Soeurs Donalda et Agnès de Ro- 
nt les directrices de 
étaient présentes_et 


tions à de nouveaux postes vien- | devint représentartt en cette ville | donnèrent des explications à tou- 


nent ra in annoncées par l'a- : service ” À abeong ir M : 
gent général du service des mar- | Aubin est n ery, le 14 mars | Conférence de 2 ’ 
chandises au Canadien National, | 1887. BL, Fab Brunet 


M. F. J. Stock. C'est à la suite 
du décès récent de M. L. J. Rou- 


leau, agent de division du ser-|12 octobre 1885, Le ler décembre | Stsrbuck, 


+|tes celles qui en désiraient. 


M Ÿ Job A 3 h, à l'endroit du pélerina- 


* . ge, 
M. Jobin naquit à Québec le|l'abbé LP. Brunet, curé de 
‘sur lès Coopératives et 


vice des marchandises, que se | 1919, il entra à l'emploi du Cana-|}es Caisses Populai 
sont opérés ces changements. M.|dien National à titre de commis | Mgr Cabana y gd 


J.-Emile Labrecque.remplira ce en chef du service des marchan- | réncier 

poste laissé vacant; M. W.-E. Au-|dises. à Québec, fonction qu'il| miers et 
bin est nommé agent de district | remplit jusqu'à sa récente nomi-|tacher d 
du service des marchandises et nation comme agent du servicé|terres, I 
M. J.-J. Jobin est promu agent-|deés marchandises. 7 


voyageur du service des’ mar- 

chandises, Les bureaux de cha- 

cun d'eux seront à Québec. 
M. Emile Labrecque 


M; Labr “est 

le T5 mai 1890. Il n’était âgé qu 
de 13 ans lorsqu'il entra comme 
commis junior à l'emploi du Ca- 
nadian Northern Railway. au 
service des réclamations de mar- 
chandises à Québec. Il n’a jamais 
quitté cette ville pour remplir | 
ailleurs un autre emploi. Er | 
1910, il a été promu commis au | 
service des magasins. Huit mois| 
plus tard, il revint à titre de sté- | 
nographe au service des mar- | 
chandises, Le ler décembre, il 
fut nommé au poste d'agent de| 
ville au service des marchandi- 
ses; le ler juin 1930, il devint 
agent. de district de ce service du 
Canadien National, fonction qu'il | 
remplit jusqu'à sa récente nomi- | 


nation. 
M. E. Anbin 
M. Aubin commença aussi sa 
carrière à Québec, en 1913, com- 
me commis du Canadian North- | 
ern Railway au service des mar- | 
chandises. Le ler août 1920, on 


“d 


et encouragea les fer- 
les cultivateurs À s'at- 
e plus en plus à leurs 
1 se dit heureux de se 
trouver au milieu de cette 
lation mag itobaine et souhai 
réncon encore l'an proc 

Pour clore cette jottrnée de 
ères, il y eut.bénédiétion so 


din. 
pri- 


Pèlerinage 


Joseph, après quoi on se sépara 
content d'avoir passé une :jour- 
née à. la fois religieuse, ‘irstruc- 


(Suite de”1à première page) 


* “Si nous relisons l’histoire de 
l'Eglise, nous voyons que les 
Orichtaux avaient un culte spé- 
cial envers Saint Joseph. Navs 
voyons cette dévotion très ré- 
pandue en Europe également; té- la farine supprimé 
moin, Ste Thérèse d'Espagne qui 
affirmait n'avoir jamais deman-| OTTAWA—Voulant éviter une 
dé de grâce spéciale à Saint Jo-| hausse du prix du pain, le minis- 
seph, le jour de sa fête, sans a-|tre du Commerce, M. J. A. Mac- 
voir été exaucée, Kinnon, vient d'annuler l'impôt 
. “Lorsque le Pape Pie IX fut de 15 cents le boiseau de blé mou- 
fait prisonnier, il se recommanda | lu en farine. La taxe devait être 
à ce grand Saint et mit l'Eglise | renouvelée le 31 août, L'an der- 
sous sa protection. Dès 1627, le |nier elle a donné un rendement de 
Père Letaron, récollet, pratiquait | $5,000,000. Elle est payée princi- 
la même dévotion. En 1637, les | paiement. par l'industrie de 1a 
Jésuites la répandirent par tout boulangerie, M. McKinnon a ré- 
le monde. A Montréal, sur le|véjé que des représentants. de 
Mod pps NULS Un SU" | l'industrie de la boulangerie qui 
ee Par ea edf à so Med re huge Ba qu'ils pourraient évi- 
< ter de hausser le prix du pain, si 


tive et agréable, 


L'impôt sur le blé pour 


conférence donnée par M. 


]nération” dé ls #elique de Saint 


| notre diocèse, en 1904, Mgr Lan- | 
|gevin introduisit les Clercs de| 
St-Vieteur.” 


lui confia la charge de sollici- 
teur du service des marchandises, 


| La messe se continua, pieuse- 
|ment suivie par une foule nom- 
breuse de pélerins. Au choeur | 
ï A “( |l'on remarquait, entre autres 
miser la gazoline menbres du clergé, le R. P. La- 
londe, C.S.V., MM. les abhés Dé- 


Les nouvelles restrictions im- |cosse ét Couture, de l'archevé- 
posées sur la consommation de la | ché, MM. les Curés de quelques 
gazoline ne sont pas prises à la! ;cjsse de la province, le R. P. 
légère par des compagnies inté- | JO, Plourde, O.M.., et quelques 


ressées à la vente de cet impor- | Pères Jésuites du Collège de St- 
tant carburant. | Boniface. 


M. P.-M, Fowlie président de | 
la compagnie Shell Oil of Cana- | 
da, Limited, voyage en bicyclet- | 
te de son domicile, rue Huntley, 
à Toronto, jusqu'à son bureau, ! 
rue Adelaide. I] n'était pas mon- 
té à bicyclette depuis environ 
vingt ans, au temps où il se trou- 
vait aux Indes. Il réussit néan- 
moins à circuler sahis trop de dif- 
ficulté, Quant au vice-président 
de la même éémpagnie, M. N.-Y. 
Knox, il se rend au travail en 
tramway. 

“Le manque d'huile est le pro- 
blème beaucoup plus sérieux que 
la plupart des gens ne semblent 
le croire, et il peut s'aggraver 
davantage avec le temps”, a dit 
M. Fowlie. 4 


Ce que le président de 
Shell Oil fait pour écono- 


Demandez du 


s 1 L 1 
Espace d’Emmagasinage 
Afin de pourvoir aux demandes de 
| ses clients, la Compagnie “Alberta 
Pacific” à un espace d'emmagäsina- 
ge “Country Elevator Storage” de 
23,083,000 minots et des élévateurs 


“terminals” à Vancouver et en haut 
dés Grands Laes. 


ALBERTA PACIFIC GRAIN 
COMPANY, LIMITED 8) 


le gouvernement faisait disparal- 
tre cette taxe. Les boulangers 
doivent faire face à un coût de 
production plus élevé, en raison 
de la taxe sur le sucre et des 
augmentations de salaires. 


doukhobor de Blaine 
été condamné à quatre mois de 
travaux forcés et à $200 d'amen- 
de, pour avoir omis de se présen- 


ter au camp de travail. - | 


Re 


"| 4 
. mo eve 
|]  sence de sa femme 


“El 


LA 


dort comme chaque jour, à la 
même hcure, pendant qu'à la 
lueur tarrisée d'une lampe de 
bureau Hugues lit le journal du 
jour. C'est le spectacle de tous les 
soir+, la quiétude qui permet à la 
chambrière de s'approcher de la 
tour et de l’examiner à loisir. 

Est-ce une illusion? 11 lui sem- 
ble qu'un pâle visage s'encadre 
dans une des étroites fenêtres. 
Comment lui faire comprendre 
qu'une lettre doit lui être remise? 
Mais ce pâle visage, n'est-ce pas 
celui de Mille Nolay? 

Autant de questions auxquelles 
la jeune fille ne peut répondre. 
Décidément, les dieux protègent 
les amours, carla ot s'ou- 
vre, un bras s'appuie sur|le re- 
bord et, quoique le jour soit dé- 
croissant, on peut encore voir que 
ce bras est rond et blanc, dans 
toute la beauté de sa jeunesse. 

Gisèle n'hésite plus; elle se met 
dans l’axe de.la fenêtre et, pre- 
nant dans son corsage la lettre 
de Georges, elle en agite le rec- 
tangle blanc au-dessus de sa-tête. 
Sans doute la prisonnière rêve- 


baron l'a mise en re- 


tour, mais c'est déjà le. cré- 


r 


1 


t-elle, le regard distrait, car elle 
: ne fait pas un mouvement. _ La 
Dons femine, de chambre continue à 
gesticuler en pure perte. Heureu- 
sement, Gisèle est une, fille plei- 
ne de ressources; elle fume — 
quand ses maîtres ne la voient 
pas — et elle a toujours une boîte 
Ondulation à la main.…....10€ a 
Sourcils épilés 10€ ’: :. 
Rinçage de coujeur 10e || L inquiétude sape le 
e - Fe 
RE |: 1 système nerveux 
L'inquiétude au sujet des affaires 
ou de la maison, un choc subit, la 
recherche insensée du plaisir, essa. 
ger de vivre en vingt-quatre heures 
: ce qui prendrait une semaine norma- 
lement, une nctivité fiévreus, des 
Gu ara nte e d lectures à sensation: autant de cho 
' À ses qui -nnduisent à l'usure du sys- 
Wave Shop tème nerveux. 
j ! Si vous êtes fatigué, insouciant, 
Suite 2 . Bloc Stobart || nerveux, inquiet et malheureux, pre. 
nez des ‘‘Milburn’s Health and 
Volein du Théâtre Lyceun Nerve Pills’’, un reconstituant et 
TELEPHONE 9,6 090 un tonique contenant tous les élé- 
’ | ments essentiels au système nerveux 
The T Milburn Co. Ltd. Toronto. Ont 
P | 
24e SEMAINE 
Amont— Vient de deux mots latins: ad-: vers et mons—: 
1 Nom masculin montagne. 
Amont désigne :e côté d'où descend un cours 
Fe. | d'eau. S'emploie surtout dans la locution: 'en 


amont ce qui veut dire: au-dessus de: Par exem- 
ple: Saint-Norbert est en amont de Saint-Boni- 
face et Sainte-Anne-des-Chêpes'‘est en amont 
de Lorette. Re à 


Extinction graduelle d'une dette. (On entend 
souvent parler de: “Sinking Fund” en parlant 
d'administration municipale. Pourquoi ne di- 
rions-nous pas: Caisse d'amortissement. La -cais- 
se d'amortissement municipale s'établit en y 
versant chaque année, certaines sommes prises 
à même les impôts. 


Nom masculin 


Amouracher— 


S'emploie rarement. Employé comme verbe 
Verbe transitif 


pronominal: s'amouracher signifie s'éprendre 
d'une folle passion. Ne pas dire: s'enmouracher 
qui est un vilain barbarisme. 


Amour-propre— 
Nom composé 
masculin 


Ampère— 


Nom masculin 


Respect de soi-même. Sentiment qu'on a de sa 
dignité, de sa valeur. Il est bien: d'avoir. de l'a- 
mour-propre. Pluriel: des amours-propres. 

La 


En physique: Unité d'intensité des courants 


français qui vécut de 1775 à 1836. 


| 
a | 


Amphibie— Vient du grec amphi: doublement—et bios: vie, | 
Adjectif Double vie, S'emploie surtout comme nom et | 
désigne les bêtes qui peuvent vivre dans l'air 

et dans l'eau. Les grenouilles, les crocodiles sont | 

ne des amphibies. | | 
Ampoule— Vient du mot latin ampulla: sorte de vase. 


a) Petite tumeur constituée par accumulation de 
sérosité sous l'épiderme. 

b) Petite fiole senflée, en général. 

' c) Petit vase de verre qui renferme le conduc- | 

| , teur d’une lampe électrique. Anglais: bulb. 


Les Ampoules électriques serverit. à nous | 

Y éclairer. 
d) Petites fioles qui contiennent ‘les’ saintes. 
, | huiles. | + 


+ 


mé‘tadroit tous les soirs”. 
Pas de signature: à quoi bon? 
La jeune fille jette ün dernier 


lIcoup d'oeil autour d'elle. Per- 


sonne. Elle s'approche de le tour 
et, en levant la tête, elle aperçoit 
un cordon de tirage de rideaux 
qui descend le long de la mu- 
raille. Malheureusement, il est 
trop court, et la chaämbrière perd 
espoir de pouvoir y accrocher la 
lettre du baron, quand elle aper- 
çoit une échelle oubliée par le 
jardinier. La prendre, la dresser 
contre le mur. y grimper, atta- 
cher l'enveloppe: Gisèle accom- 
plit tout cela avec une fiévreuse 
impatience. , Elle tire trois petits 
coups sur le cordon et celui-ci, 
aussitôt halé par une main habile, 
remonte et disparait par la fe- 
nêtre. 

C'est avec la conscience légè- 
re que la jeune fille regagne la 
cuisine. Pendant le diner — après 
celui des maîtres——elle se montre 
pleine d'entrain. Si sa nuit est 
peuplée de rêves, ils sont char- 
mants: elle voit dansèr une folle 
farandole de billets de mille 
francs qui se groupent, forment 
moñnticule, puis montagne, avec 
un écriteau comme ceux des 
“passages dangereux”, mais qui 
porte en lettres impressionnan- 


tes: “Fortune de Gisèle”. 


Lorsqu'on a fait un rêve aussi 
riant, on s'éveille de joyeuse hu- 


meur, et quand on constate que le 
"songe était peut-être un début de 


vérité, on se sent guilleret 


Avant de quitter sa chambre 
sous les toits, la chambrière at- 
tache un torchon blanc à l'appui 
de sa fenêtre. C'est le signe con- 
venu qui dira à un promeneur 
muni d'une lunette d'approche 
que la lettre a été remise à la 
prisonnière et qu'il n'y a plus 
qu'à attendre la réponse. Gisèle 
accomplit sa tâche journalière 
comme par enchantement; elle 
coiffe sa maitresse avec une co- 
quetterie dont Mme Tristan-Re- 
mouard se montre ravie; la jeune 
fille accomplit son service à table 
avec .un zèle plein du souci de 
bien faire et, à la cuisine, elle 
conte des histoires si drôles que 
toute la domesticité rit à s’en 
rendre malade. 

I] y a un peu de fièvre dans 
toute la joie’ de Gisèle et, à me- 
sure que le crépuscule gagne la 
terre, la fièvre change de forme 
et devient inquiétude, Le chauf- 
feur s'éternise chez le concierge- 
jardinier à “tailler une bavette”; 
Mme Tristan-Remouard réclame 
une infusion de bourrache — dé- 
cidément, elle pense s'être en- 
rhumée au mariage de Fanchon: 
—la cuisinière a la migraine et 
demande à la femme de cham- 
bre de surveiller le diner. Enfin, 
tous les obstacles disparaissent; 
l'heure charmante “d'entre chien 
et loup” nait au firmament, avec 
les premières étoiles.  L'aïeule 
fait sa sieste; le petit-fils lit le 
journal. Le concierge mange sa 
soupe et le chauffeur regagne la 
maison où sa présence fait ou- 
blier sà migraine à-la cuisinière. 
Gisèle est libre. Elle ne court 
pas, elle vole vers la tour, et son 


regard avide explore les fenê- 
tres. 


et dis- 


EE — 


C'est assez de vous avoir é-|da. Quant aux autres fruits, qui 
veillé. demeurez couché, il n'est|sont écoulés principalement sur 
pas encore cinq heures. Ce dont |l: marché intérieur, ils devraient 
j'ai besoin, c'est de votre pré-|être l'objet d'une demande plus 
sence et de vos paroles. active, résultant d'une activité 

—Je comprends, dit Georges en | commerciale croissante. Il en est 
étouffant un bâillement. de même des légumes, et il pour- 

Croyez-vous que nous aurohs | rait y avoir une certaine deman- 
aujourd’hui une réponse de Fan- | de d'exportation pour les conser- 
chon? ves de légumes, et spécialement 
—C'est selon les difficultés que 


les tomates. 
Gisèle aura rencontrées. 
‘ —Alors, attendre peut-être en- mr pad boeufs 
core jusqu'à demain. 
—Je ne peux rien t'affirmer. 


A venir jusqu'à la fin de la 


quées.avec la récolte de 1940 sur 
l'ordre du gouvernement fédéral 
pour aider à la vente des pommes 
a été expédié au Ministère an- 
glais des vivres. Le Ministère 
anglais a acheté également 430,- 
000 caisses de conserves de pom- 
mes. Le stock de pulpe de pom- 
me de la Nouvelle-Ecosse, fabri- 
qué avec la récolte de 1940, a 
été également expédié pour la 
vente au commerce du Royaume- 
Uni. 


—Mon oncle, déclare Bertrand, | troisième semaine de juin 1941,|Les prix des moutons 
en se Jevant brusquement, si jelles ventes. de boeufs de bouche- | remontent 


n'ai pas une lettre de Fanchon|rie aux salaisons et aux établis- 
aujourd'hui, je vais ce soir met-|sements canadiens ont graduelle- 
tre le feu à “la Maison dans les] ment augmenté par comparaison 
Champs”. Il faudra bien que ma |aux semaines correspondantes de 
femme en sorte. ‘1941: elles forment un _. de 
454,666 têtes contre 430,804 têtes 

CHAPITRE VIII pendant la période correspondan- 

—Que vous a-t-elle dit? A 


Bertrand serre dans sa main la , 3 
lettre que Gisèle vient de.lui Prépa rons-nous 
x ü : - 
à la moisson 


remettre et, contre son coeur, le 
fin mouchoir brodé d’un mignon 
“F” et qui enveloppait la chère 
missive. 

—Rien, Monsieur. Madame é- 
tait à la fenêtre trop haute pour |occasionnent tous les ans de 
que nous puissions parler, et puis | grorse pertes de temps pendant 
sa aurait été dangereux. . [la moisson. Ces accidents sont 

C'est vrai, intervient Geor-|{rès vexants, souvent aussi ils oc- 
ges, quand on conspire, on ne|cacjicnnent une perte-de rende- 
crie pas ses secrets par les fenê-| ent et une détériôration de la 
itres.” Venez, Gisèle, j'ai à vous| çuajité du grain parce que le:tra- 
parler. ++ | vail n'est pas fait au moment où 
C'est par délicatesse qu'il veut{i] devrait être fait, dit M. W. T. 
laisser Bertrand seul au moment Burns, de la station expérimen- 
tale fédérale de Melfort. Presque 


la chambrière de Mme Tristan- 
Removard dans une autre pièce, 
lil dit, en ouvrant son portefeuil- 
le: : 

—-Le bonheur que vous nous 
apportez vaut une gratification. 
Servez-vous bien et vous n'au- 


pas été examinée et réparée a- 
vant d'être mise au travail. Un 
peu de temps. passé à ces répara- 
tions pendant une saison où l'on 
a des loisirs serait du temps très 
bien dépensé. : 


“fee, te 


détraque, c'est parce: qu’elle n'a 


Les prix payés pour les a- 
£neaux ont suivi une ascension 
graduelle mais soutenue en ces 


huit dernières années, dit la 2e 
La 


Revue annuelle du marché. 
moyenne annuelle pour les mou- 
|tons et les agneaux qui était tom- 
s'est élevés à $8.27 par 100 livres 


situation agricole au Canada, l'a- 


marchés en 1941, 
Prix des produits agricoles 


juin 1941, ils éfaient bien supé- 


et: spécialement 
beurre, les ports, 
de boucherie et 


Plusieurs de ces produits reçoi- 
vent des primes des gouverne- 
ments fédéral où provinciaux, ou 
des deux à la fois. En général, 
les prix des grains ont subi peu 


bée au bas point de $4.80 en 1932 
en 1940. D'après la Revue de la 


mélioration dans le commerce de 
l'industrie de 1940 se manifeste 
dans les arrivages croissants de 
Les machines qui détraquent | moutons et d’agneaux sur les 


Les prix de la plupart des pro- 
duits agricoles se sont graduelle- 
ment relevés, dit la Revue de la 
Situation agricole au Canada; en 


rieurs à ceux de l’année dernière. 
Ce sont les prix des produits ani- 
“tes bobufs 
les oeufs qui 
ont monté le plus rapidement. 


‘du peintre Millet: 


 [ “L'homme à la houe”? Je me rap- 


pelle cette image de paysan en 
regardant la photo que viennent 
de’ publier les journaux. 


ce de presse nazie. 
’a-t-elle frappée, toi aussi? 

Il s'agit d'un instantané pris 
par un photographe militaire al- 
lemand, nous montrant un géant 
russe qui vient d'être capturé par 
une avant-garde germanique 
dans la steppe ukrainienne. On 
le voit désarmé, les bras ballants, 
l'air abasourdi: symbole même, 
si l'on peut dire, de cent millions 
de moujiks chez qui Hitler cher- 
che à installer à demeure ses 
colonnes panzer. 

Nul doute. que cette photo, les 
lieutenants de Goebbels la con- 
sidèrent comme un chef-d'oeuvre 


la silhouette de ce colosse stupé- 
fié nous fait penser à des choses 
beaucoup plus profondes que cel- 
les que les nazis veulent suggé- 
rer, Il se tient là, comme le per- 
sonnage du poète Markham, que 
nous étudiions à l'école: 


“La vacuité des âges sur sa face, 
Et sur son dos le fardeau du 
[monde . . .” 

Ce n'est pas, Prosper, la pre- 
mière fois qu'il est capturé, ni 
qu'on le trahit. Les cavaliers 
mongols, les chevaliers prussiens, 
les grognards de la Grande Ar- 
mée: tous, ils ont ravagé ses ter- 
res. Ivan le Terrible l'a martyri- 
sé: Pierre le Grand a voulu Aui 
donner un mode de vie qui n'é- 
tait pas le sien; Catherine l'a ven- 


Faffranchi du Servage: 
ques l'ont torturé à coups de 


James R 


er, cultivateur 


de propagande diabolique: mais |‘bo 


sen 


rez pas à le regretter. 

Radieuse, la jeune fille prend 
le billet de cent francs qui lui est 
tendu et elle va prodiguer les 
promesses de dévouement, quand 
une voix claironnant le triom- 
phe, appelle: v 

—Mon oncle! 

—Allez retrouver Romain et 
attendez mes ordres, dit vive- 
ment le châtelain. (Puis, élevant 
le ton): Me voici. ' 

—Lisez, dit Bertrand qui rit et 
pleure à la fois. Ah! la chère, 
la chère aimée, comme elle pense 
à tout! Sa lettre est peu lisible, 
mais quel paradis elle m'ouvre! 

Le papier tremble un peu en- 
tre les doigts de Georges. 


On n'est pas très occupé sur |de changement: le marché a été 
| la majorité des fermes en juillet. | réglé par la situation du blé. 


C'est à ce moment que se tien- 


[nent la plupart des piques-niques | Demande active pour les 
et des journées agricoles. Tout en | produits alimentaires 


assistant à ces fonctions où l'on 
peut recueillir des . renseigne-. 
ments utiles, on devrait encore 
avoir le temps de réparer par- 
faitement ses machines pendant 
ce mois. 


e Examiner les machines 
avec soin avant de 
s'en servir 


Quand bien même ces machi- | gouvernement. 
nes auraient fonctionné d'une fa-|cepéndant que les exportations 
çon parfaite lorsqu'elles ont été|croissantes de produits alimen- 
C'est | mises de côté l'automne dernier,|taires sur le Royaume-Uni, de 


un papier commun, feuille qui Un examen soigneux permettra 


paraît avoir été arrachée à unlsouvent de découvrir des pièces .Cani | 
calepin. Il est écrit au crayon, ui. usées qui ne pourraient résister | duire la quantité disponible pour 
crayon à la trace grise qui, par à l'épreuve d'une autre saison.|la consommation au pays et les 
endroit, a troué le papier. D'un Il faudra se procurer des pièces 
coup d'oeil, Georges fait ces| nouvelles pour les remplacer. Si 


constatations et il pense: 

“La pauvre petite a pris ce 
qu'elle a trouvé; elle frémissait 
| de joie et d'espoir en traçant ces 
lignes”. 

—Mais lisez donc, crie Ber- 
trand, impatient. 

Georges obéit: 

“Quel ravissement d'avoir vos 
deux lettres. J'espère en vous. 
Oui, il est possible d'arriver jus- 
qu’à moi à la condition de met- 
tre un soporifique dans: l'infu- 


O joie! 4; cœile où, la veille, |Sion du soir de marraine et d'en 
est apparue une blanche tigure. faire prendre à tous les habitants 


| l'on a soin de placer sa comman- 
de pour ces pièces bien avant 
{l'époque où elles seront néces- 
saires, .on évitera une précipita- 
|tion de dernière minute dans les 
| préparatifs. Cette précaution est 
surtout importante dans les petits 
centres, où les agents de machi- 
es n’ont ‘pas un stock complet. 
On est souvent obligé de porter 
ces pièces à un forgeron, et si 
‘on les lui porte quand il n'est 
| pas trop occupé, are le temps 
| de faire un bon travail. On cons- 
|tate souvent à l'examen qu'un 


i 


une main s'agite doucement. 
Après un regard inquisiteur au- 
tour d'elle, la femme de chäm- 
bre fait flamher une allumette 
que le vent éteint aus$itôt: mais 
cela a suffi: une chose claire qui 
ne torbe pas aüssitôt, tourbil- 
lonne’un instant et s'en va douce- 
ment se poser au milieu d'une 
corbeille de primevères. C’est la 
réponse attendue. Gisèle bondit 
et s'empare 


la fenêtre, agite l'enveloppe et, 
là-haut, la main féminine ré- 
pond par un joli geste qui est, 
tout ensemble, un merci et un- 
adieu. 


Gisèle cache. lettre et mouchoir. 


dans son corsage et elle rentre 
d'un air indifférent à la euisine. 
Une nuit à passer encore avant 
de pouvoir remettre la missive à 
son destinataire qui, peut-être, la 
payere d'un “supplément” mon- 
nayable. Dieu, que c'est long! 
avoir encore quinze heures à at- 
tendre avant de savoir si les éco- 
nomies augmenteront 
—Dieu' que c'est long!…. 


. sou- 
pire Bertrand. : 


e la lettre qui est! mon cher oncle: toutes mes ten- 
électriques, découverte par Ampère un savant |envcloppée dans un mouchoir. La | dresser pour vous, mon Bertrand. 
|jeure fille, se remettant devant 


e “la Maison des Champs”. A détraquement coûteux provient 
tous, je le répète. Si la chose est | de ce qu'on a négligé de rempla- 
possible pour demain soir, que|Cer une pièce qui n'aurait pas 
la personne que vous m'envoyez | Coûté grand'chose. On pourra 
passe devant mes fenêtres à| eviter tous ces ennuis par Un exa- 
l'heure habituelle. Je compren-|Men soigneux, effectué avant la 
drai que ma délivrance est pro- | Saison, et par le renouvellement 
che et qu’il faut que je m'abstien- | des Pièces usées, _ 
ne de boire en prenant le repas 
du: soir. | 

“Toutes pour | 


CT 


mes affections 


“FANCHON, 


| “PS.—Une clé de la tour est 
| accrochée en permanence dans 
| la salle du rez-de-chaussée. J'ou- 
vrirai les portes. F; x] 


—Chère, chère aimée, répète 
Bertrand, comme elle a tout cal- 
culé. On la sent frémissante d'un! 
espoir contenu encore: elle ne 
veut pas s'abandonner à sa joie| 
| dans la crainte d'une déception. | 
| Mais vous ne dites rien, mon on-| : 
cle? Quelque chôse vous semble- 
t-il défectueux ou impossible | 

dans ce plan si simple et à la 

réussite duquel je crois. : 


| +" (A suivre) Î 


. Lundi 
Comme le chômage a presque Juillet... + 28 29 
disvaru au Canada, il est peu pro- | BLE ë 
bable que la demande intérieure | Nord No 1... 13% 73% 
de produits alimentaires augmen-| Nord No 2... 71 be 70%: 
te encore beaucoup, dit la Revue | Nord No 3... . te 
de la situation agricole. 11 y a!N 68% 
du reste d'autres facteurs qui 67% 
s'opposent à une forte demande, 54% 
ce sont le relèvement des taxes 72% 
èt les emprunts contractés par le 704 70% 
N'est probable] No 3 Drum. 7% 10 
No 3 Durum.…. 694 69% 
inf, Nord 1. 717 71% 
L . le | inf. Nord 2... 68% 68% 
ëme que les importations dé-|{nf, Nord 3... 66% 65 * 
Érolssantes au Canada, vont ré-| Charbonneux 1. 69% 68 7% 
Charbonneux 2. 674 66% 
Charbonneux 3. 65% 64% 
prix auront une tendance à aug- | Rej. Nord 1... 2. Let) 
menter. Déjà, on a pris des me-| Rej. Nord 2... 63% 62% 
sures pour régler la quantité de Rej. Nord 3... Je? 
produits de porc sur le marché are 2 40% 43 
intérieur afin de pouvoir en four- CW. No 3! RE! LA 40 
nir la plus grande quantité pos- Fourrage No 1. 35% 38 
sible pour l'expürtation sur le Fourrage No 2 32% 34% 
Royeume-Uni. Des mesures ont Fourrage No s. 30% 32% 
été prises également en ce qui| Syr voie net. 38 39 
[concerne le fromage, et les gros-| OÜRGE ' 
ses Cxportations d'oeufs sur la! (.W.,2,6rangs. 52% 53% 
Grande-Bretagne tendent à ré-|C.W.,3,6rangs.… 50% 51% 
duire la quantité offerte au com-| Fourrage No 1. 49% 49% 
merce canadien. sn Fourrage No 3. 47% 457% 
=— Fourrage No 3. 46% 4% 
Sur voie net. 49% 49% 
Pa pue EM. No tu. 151 150% 
‘‘d’âge mur” ŒW No2iT. 47 1464 
= : 4 
LIVERPOOL, — Là où il est UNS 128. 120 
prouvé que l’âge ne constitue pas | Sur voie net. 143% 145% 
un empêchement: l'équipage du | SEJGLE 
Fa de pêche “Marjorie Par-| C.W. No 2! #4 55h 
|{ker” est constitué de membres| C.W. No 3. 49°. 507 
âgés de 52 à 76 ans. CW.2r 1e 
— LA eue 454 46% 
| Sur voie net …. 53% 54% 
OPTIONS — 
| Jiliet 73% 73% 
| Octobre 75% 75 " 
| Décembre 77% 76%. 
AVOIN , 
Juillet... 40%  N 
Octobre … 37 4 sa 
Desnnèse sms 9% 35% 
O0kG . | 
Juillet + pt 
Octobre: 7 , 
Propre 47% 48 
LP : 
| Juillet ammmume 191 160% 
| Oetobre .143% 145% 
Décembre 143 145 
| SEIGLE 
Juillet cms. D 4 55% 
| Octobre ed pd 
« 


: Décembre 
| Les prix‘comptants du 


knout et lui ont galopé sur le 
corps le jour du Dimanche San- 
glant. 


Tes études sont encore assez 
proches pour que tu teé”souvien- 
nes de Ça, cher Prosper. Tu te 
souviens aussi que Lénine l'a 
tyrannisé, ce paysan, et que Sta- 
line l'a sciemment fait mourir de 
faim. - r 

Or, c'est un vrai paysan qui 
aime sa terre. Il n'a cure de la 
dictature  buréaucratique qui 
commande à Moscou. En lui som- 
meillent les espoirs immémo- 
riaux des habitants des campa- 
gnes, gens simples, splendidement 
doués, d'une patience infinie. 

Soyons tranquilles pour lui. 
Avec sa résistance entêtée, il re- 
tarde les plans hitlériens, assez 
pour que l'Angleterre et l'Améri- 
que se préparent à écraser le na- 
zisme, et même le communisme 
qui le tyrannise depuis vingt ans. 
Il est captif, mais assez grand 
ur voir, par-dessus les casques 
de ses geôliers, des milliers et des 
milliers de volontaires des na- 
tions civilisées en marche pour 
anéantir ce qui les menace d'un 
sort analogue au sien. Après quoi, 
il reprendra sa houe, et nous no- 
tre bêche. : 

Voilà ce que m'inspire, mon 
vieux Prosper, une simple photo 
de propagande nazie ... 

Bien ‘à toi, 


®-  —"n 


DAMASE, 


Un Canadien servait 
à bord du ‘‘Féarless’” 


OTTAWA — ke ministère de 
la mariné. annonce que le lieut, 
Ramsay-E. Nares, de Winnipeg, 
est manquant et que l’on croit 


troyer ‘“Fearless”. 


Cours de grain fourni par 


ichardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


TEL. 93 453 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG : 
Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 


30 31 1 2 
734% 72% 72% 72% 
70% 69% 69% 10% 
67% 66% 56% 67% 
66% 65% 65% 66% 
67% 67% 66% 674 
66% 66% 65% 65% 
57% 57% 56% 574 
72% 71% 7174 724 
70 69% 69% 704 
70 69% 697%. 704 
69 68% 68% 69 4 
71% 70% 70% 10% 
67% 67% 67% 67% 
65% 64% 64% 64% 
68% 67% 67 % 68% 
66% 65% 65% "66% 
635% 62% 62% 62% 
63% 62% 62% 62% 
65 % 64% 64% 65% 
62% 61% 61% 62% 
al 38% 394 39% 
38 38% 36% 37% 
36 : 34% 35% 36% 
34% 33: 4% 44% 
32% 31% 324 32% 
39% 21 .37% 38% 
52 48% ‘48% 48% 
50 47% 47% 47% 
48 4675 46% 46% 
46% 45% 45% 45% 
45% 44% 44% 44% 
49% 46% 46% 46% 

1481: 143 141% 142% 
144% 139 1364 1364 
12812 123 12014 120 4 
1232 118 11512 1154 . 
1434 142 139 4 13912 
54 527%» 52% 53 
19 417 47: 48 
48 46% 46% 47 
474 46% 45% 464 
45 43% 43% 44 
44 52% 51% 5212 
WINNIPEG 
73! Tag Lin Es, 
"74% ‘ . 744 73% 7414 
76 % 75% 75% 76% 
4 39 : 

38% 37% 384 38% 
36 35% . 45% 36 
52 48% 
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47% 46: 46% ain 
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143 421 140% 140 % 
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mer ...le soulèvement ...et Tar- 
mée active devra prendre ces me- 
sures. ) æ 

5.- Dans cette fonction, les of- 
ficiers et les hommes de l’armée 


cation à Boîte 70. active pourront, sans autre avis, 


mm 


A VENDRE et sans prêter serment, exercer 
MAGASIN situé dans centre ca- |tous ïes droits de constables spé- 
nâdien-français, bon district, |ciaux, aussi longtemps qu'ils se- 


sur chemin Ste-Marie, à 35 mil- |ront ainsi employés, mais ils ne 
les de Winnipeg. Logis de 5|devront agir qu’à titre de corps 
chambres, garage. Paiement | militaire, et chacun devra exé- 
comptant. S'adresser à Boîte outer les ordres de son officier 
19, “La Liberté et le Patriote”. | ;;ilitaire supérieur. + 


ON DEMANDE — Une fille de 20|,, = rOut OUicie ee None un 
+ Aeornbngntendhar + cap tt.29d ne tte fonction devra exé- 
les danses, pour aider à une|dars ce , 
dame âgée à la maison, sur une w. 
ferme. Trois personnes en tout. rs etrms 
Pour plus de renseignements,| 7--Une grève 


ou hnéisiise 


on est prié de s'adresser à Jo-|paisiule à la grève, ne devra pas | 


seph Jetté, Meyronne, Sask. | être considérée comme une action 
17p | qu'il faut prévenir ou supprimer, 


7 ; | d'après ce règlement. 
A VENDRE -— Magasin général, 

50 milles de Winnipeg. Bon dis- 
ttrict. Magasin, résidence et dé- 
"pendances en bon état. Pas 
d'opposition. Revénü ‘net, au- 
delà de $2,000.00 par année. Les | 
veutes pourraient être augmen- 
tées d'au moins 50%. Raison 


Emission de monnaie 
‘à la Cité du Vatican 


CITE DU VATICAN — Des 


étèe mises en circulation, pour la 


tant, balance différée: S'adres- première fois, par la Cité du Va- 


ser: “La Liberté et le Patriote" 


Bolte 102, Winnipeg, sion 1940 qui n'a été mise en 


circulation que très tard. 
A'VERVSS . | L'émission des pièces'est d'une 
MAISON 7 CHAMBRES, 8Arage | valeur totale de 800,000 lires. 


sur lot de un, demi acre, à 12|Ejjes furent fondues de métal 


milles de Winnipeg, au village trouvé dans le Vatican seulement. | 


- Ile-de-Chênes, en face école; 
près de l'église. S'adresser, à 
M. Ben Cyr, prop. Ile-de-Chê- 


La pièce de 100 lires porte d'un 
côté le profil de S. S. le pape Pie 
XII et de l'autre, les armes _pa- 


_" Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANT - MARBRE - PIERRE 
N: PIROTTON 
41 ans d'expérience 


285-391, rue Dubue Tél, 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Auto à votre disposition sans 
obligation. k 


Poils Disgracieux 
Signes, verrues, boutons Nous ga- 
rantissons absolument de les enile- 
ver pour toujours. Nouvelle métho- 
de sans douleur Traitements à par- 
tir de 51.50. Un seul traitement suf- 

pour enlever pour toujours les 

ls des jambes et des bras. 
K. SINCLAIR. Dermatologiste 


DEÉRMIC INSTITUTE 


500, PARIS BLPG. TEL. 9% 110 
WINNIPEG 


Allez en ville par téléphone 


La ville la plus rapprochée de vous est réel- 
lement “voisine” quand vous avez VOTRE 
PROPRE TELEPHONE à la ferme. Plus de 


ces longs voyages pénibles, lorsque vous allez 
à la ville + . j 


PAR TELEPHONE! 


Commandez des pièces 
de rechange pour vos 
machines agricoles . . à 
faites vos emplettes . . . 
tenez-vous au courant 
des derniers prix du mar- 
ché ... vendez .., PAR 
TELEPHONE. 


De la ferme à la ville 
SERVEZ-VOUS DU 

-:“ÆRÉÉPHONE .., 

/ LE. PRIX EST Bas 


HAVE VOUR own HOME 


De 


Avec 2 paires 
de pantalons 


7 


cuter les ordres de son officier | 


| pièces de monnaie faites d'un al- | 
1e à 4 sd t 
de vente: santé, $9,000.00 comp- | liage d'acier et d'aluminium. ont | 


’|tican, Ces pièces sont de l'émis-| 


La deuxième semaine d'étude 


de l'U.J.C.C. à Memramcook 


| Dès dimanche, 27. juillet, au- | 


| delà de cent délégués, venus de 
tons les coins du pays, arrivaient 
à l'Université Saint-Joseph de 
{Memramcook. Toutes les Asso- 
|ciations de jeunesses catholiques 
| comptaient des représentants. Les 


gent l'Université se montrèrent 
visiblement heureux de les re- 
cevoir pour quelques jours, sous 
|leur-toit hospitalier, en leur pay- 
sage enchanteur. 


Le lundi 28 juillet 


|RR. PP. de Sainte-Croix qui diri- | 


4 
à 


niers donnèrent la lecture françai- 
|se et anglaise d'un Message spé- 
leial de Son Exe. Mgr ArntoniutA, 
| délégué apostolique au Canada, 
dans lequel le représentant du 
| Pape accordait une bénédiction 
spéciale aux Semainiers de l'U, 
J.CC. 

L'aumônier de la section fran- 
çaisc fut heureux de porter à la 
connaissance des Semainiers la 
lettre que lui adressait Son Emi- 
nence Je Cardinal Villeneuve. 


Discours d'ouverture 


Lundi matin, à 9 h,., le R. P.| 


Joseph Paré, SJ. de Montréal, | 


aumônier national de l'U.J.C.C. 
(section française) célébrait la 


messe d'ouverture. dans la cha-| 


pelle universitaire, en l'absence 


Les discours d'ouverture fu- 
rent prononcés en français par 
Léo-N. Richard et en anglais par 
Timothy Slattery. Au nom de 
{Me Paul Leblanc, président na- 


Emissions françaises et bilingues 
pour la semaine du 6 au 13 août 


‘rt 

N.B. — Toute identification 
raire se rapporte toujours au fu- 
seau horaire dit “central”. : 
Mercredi 6 août: 


| 10 h. 15 matin: radio-journal. 
2 h. 03 soir: récital, Rose Gold- 


|blatt, pianiste, Montréal. 

| Andante PANNE RTE | 
Siciliana ss  PamMpani 
Pastorale mm, Dohnanyi 
Caprice ee Metner 


| 3 h. 30 soir: Entretiens Fami- 
liers’ (CBK). “Souvenirs de Ly- | 
| bie”. 

| 8 h. soir: “Sérénade pour cor- 
| des”, Montréal. Marcelle Monet- 
|te, mezzo-soprano, sera l'artiste | 
{invitée pour les deux prochaines 
| émissions. 


| Valse Dvorak | . 
| Clair de lune .… Debussy 
| Patrouille enfantine Gillet 


| 


orchestre sous Jean Deslauriers 


de Son Excellence Mgr Melanson | tional de la section française, at- | jeudi 7 août: 
| tendu par avion le lendemain, | 


gravement malade et présente- 
ment hospitalisé à l'Hôtel-Dicu 
de Campbelton, N.-B. 
L'avant-midi fut employé à 
l'enregistrement des délégués. A 
2 h. 30 de l'après-midi, dans la 
salle académique, avait lieu l'ou- 
verture officielle de la Semaine, 
sous la présidence conjointe de 
M. Timothy Slattery, président 
national de la section anglaise, et 
de M. Léo-N. Richard, vice-ffré- 
|.sident national de la section fran- 
|çaise. Lés autres membres du 
| Comité National, le R, P. Joseph 


+Paré-SJ- ie R. P, Hector-Daly, 


S4, M: Frañçüts Desmarais, tré- 
|nesse, secrétaire national sié- 
geaient sur l’estrade d'honneur. 
| Au début de la séance, dans un 
|silence respectueux, les aumô- 


L'accord 
russo-polonais 


1 

| LONDRES — Voici le texte 
d'un accord intervenu entre les 
gouvernements de Russie ft de 
Pologne. 


|S.S. reconnaît les traités russo- 


| changements territoriaux en Po- 
logne, comme ayant perdu toute 
| valeur. Le gouvernement polo- 
| hais déclare que la Pologne n'est 
liée par aucun accord avec une 
tierce puissance qui est dirigée 
contre l'URSS. | 
| 2. Les relations diplomatiques 
seront rétablies. entre les deux 
pays, sur la signature de cet ac- 
cord, et un échange immédiat 
d'ambassadeurs sera arrangé. 

3. Les deux gouvernements 
s'engagent mutuellement à se 
(rendre l’un à l'autre l'aide et 


présente guerre contre l'Allema- 
| gne hitlérienne, 
4. Le gouvernement de l'UR. 


| à la formation sur le territoire de 

l'URSS. d'une armée polonaise 
sous un commandement nommé 
par le gouvernement polonais en 
| accord avec le gouvernement du 
Sovict, l'armée polonaise sur ie 
territoire de l'U.R.S.S. étant sub- 
ordonnée; pour les opérations, au 
commandement suprême de l'U. 
RSS. où l'urmée polonaise sera 
représentée. Tous les détails 
quant au commandement, à l'or- 
ganisation et ‘l'emploi de cette 
armée seront réglés dans un ac- 
cord. subséquent. 

5. Cet accord sera immédiate- 
ment en vigueur lorsqu'il sera 
signé et n'aura pas besoin de ra- 
ification. Le présent accord est 
édigé en deux copies, dans les 
langues russe et polonaise. 
deux textes ont égale valeur. 

Le gouvernement 


{l'appui de toute sorte dans la| 


S.S: exprime son acquiescement | 


Léo-N. Nichard exprima sa satis- 
faction de voir les Délégués aus- 
si nombreux et venus de si loin. 
11 prouva que l'U.J.C.C. est plus 
| vivante que jamais et qu'après 
| la guerre elle sera prête à inten- 
sifier la conquête de notre jeunes- 
se, En terminant, il ajouta: “Ces 
Semaines d'Etudes bilingues con- 
tribuent puissamment à l'unité 
nationale de la jeunesse cana- 
| dienne.” M. Slattery s'exprima de 


Fsi que l'UJ.C.C. développe la 


10 h, 15: radio-journai 

3 h. 30 soir: “Mélanges”. CBK) 
8 h. soir: “Les concerts sympho- 
| niques” de Montréal. Directeur 
| invité Sir Ernest MacMillan. 


| 
| Vendredi 8 août: 


| 10 h. 15 matin: radio-journal. 
2 h. 08 soir: récital, Alexander 
| Brott, violonisté, — Le jeune vir- 
|tuose exécutera “Thème et Va- 
| riations” de’ Mozart et “Ménes- 


3 h. 30 soir: “Un homme et son 


| façon identique, assurant lui aus- | trels”, de Claude Debussy. 


compréhension entre les jeune 


général de l'archidiocèse' de 
Moncton, souhaita à son tour la 
bienvenue aux Délégués. Il rap- 
pela. en quelques mots chaleu- 
|reux et reconnaissants, le travail 
|considérable réalisé, il y aura 
bientôt dix ans, à travers l'Aca- 
| die frençaise par le R. P. J. Paré, 


S.J., en faveur de l'A.C.J.C. aca-{ 


dienne. Il interpréta auprès des 
| délégués les sentiments remplis 
de la plus paternelle bienveillan- 
ce de Son Exc. Mgr Melanson 
auprès des semainiers. 


Le Comité de Moncton avait 
“1. Le gouvernement de l'U.R. ensuite organisé une excursion), 


au bord'de ia mer, à Shédiac, où 


l'allemands de 1939, quant aux |1es délégués se régalérent de dé- | 


| licieux” homards. 
L'école de Chefs 


. Lundi soir, à 7 h. 30, les deux 
premiers conférenciers exposè- 
rent ce que serait l'Ecole des 
Chefs. Le R. P. J.-Arthur Burns, 
directeur diocésain du C.Y.O. de 
| Saint-Jean, N.-B., et M. Markland 
Smith, représentant la J.IC. de 
Montréal, le premier en anglais 
et le second en français avec tou: 
|te la logique et la clarté qu'on 
leur connaît, parlèrent de la For- 
|mation.du Chef. 

De son côté, M. M. Smith nous 
|exposa tne méthode d'apprendre 
aux jeunes à se conduire chré- 
tiennement eux-mêmes pour pou- 
voir ensuite diriger chrétienne- 
{ment les autres: être maître de 
|soi si l'on veut devenir maître 
des autres. Toute autorité sup- 
pose un chef. Le véritable chef 
doit se distinguer par l'action, 
|par son initiative et le sens de 
ses responsabilités. M. Smith, en 
terminant, souligna les paroles 
| de Pie XI: “Personne n’a le droit 
| de rester médiocre: il faut à tout 
|prix et immédiatement former 
ides chefs. 

Une intéressante discussion 
suivit les deux conférences et di- 
vers Délégués exposèrent les mé- 
thodes de formation des chefs 
dans l'A.C.J.C., la J.O.C., la JEC. 
la JC. le Scoutisme et autres 
Associatiôns de jeunesse, On de- 
|manda de trouver un moyen 


mouvements d'Action catholique, 


soviétique | afin qu'en continuant leur tor- | ; . rs 
accorde l'amnistie à tous les ci-| mation, ils puissent devenir des| % h- 30 soir 
toyens polonais détenus présen- | dirigeants influents vers l'âge de | Sais€ ”. 


etes + eg min oi E: 
| sorier général et M. J. Oscar Lai-| Mgr Alléèrt Leménager, vicaire 


* 
: 
à 
: 
à 
(ILE LE 


Le. chef inspecteur de la coloni- | 
| sation a promis à Séraphin qu’il 
laura sa nomination au plus tard 
jie 6 janvier, pourvu qu'il puisse 
jobtenir des lettres de référence. 
| Séraphin pourra-t-il obtenir ces 
lettres? 11 n'est pas très populai- 
re dans les pays d'en haut. 

6 n. 30 soir: “Concert champè- 
tre”. Orchestre sous la direction 
de Bernard Naylor que l’on a 


| 


Symphoniques de Montréal. 
| “Ouverture, Mariage de Figaro” 
Mozart 


“Les soirées musicales” . Britten 


| Samedi 9 août: 
10 h. 13 matin: radio-journal. 
4 h. soir; “La chanson françai- 
se” (CBK). Le programme se 
composera de tangos par l’orches- 
tre Pesenti. < 
| Pardonne-moi Burli-Fontaine’ 
Le caravanier Redi 
Ne partez pas déjà . Himmel 
Je vous aime plus que tout 
Carrara 
4 h. 35 soir: récital, Jean Ca- 
| vall, baryton — New-York 
| programme américain relayé par 
| Radio-Canada. 


Dimanche 10 août: 


9h. 30 matin: radio-journal. 

| ,11 h. 30 soir: Musique de cham- 
bre — Le Quatuor Lallemand qui 
|se compose de Maurice Onderet, 
| Annette Lasalle-Leduc, Lucien 
| Robert et Roland Leduc, joueront 
{ des oeuvres de Mozart, 

6 h. soir: “Sur les boulevards”, 
orchestre sous : André Durieux:; 
Solistes: Lucienne Deival, Jose 
Declaquerrière et Pierrette, 
| 9h. 30 soir: Radio-théâtre ‘pré- 
sentera un extrait des sept pro- 
| verbes de Gérard D'Houville, “Je 
Cr que je vous aime”, La pièce 

à l'affiche a pour titre “La nuit 
pate .conseil”. — Ce sont les a- 
ventures amoureuses d’une jeune 
orpheline qui pour faire plaisir 
|à ses parents adoptifs doit faire 
|un riche mariage. Elle aime un 
jeune homme pauvre qui mal- 
heureusement ne plait pas aux 
parents adoptifs. 


Les | d'intéresser les jeunes scouts aux | Lundi 11 août: 


10 h. 15 matin: radio-journal, 


“La chanson fran- 
(CBK). La 


tement sur le territoire soviéti- | 25 ou 30 ans. Tou$ ces principes | Triste est le Steppe 


que, soit comme prisonniers de se sont approfondis et définis au | 


guerre, soit sur d'autres motifs, 
à compter de la reprise des rela- 
tions diplomatiques”, 


n (4 


cours des délibérations de la Se- 
maine, * 


(Communiqué). 


Gretchaninoff | 
Les lilas Rachmaninoff | 
| Venise Gounod | 


Ninon Vallin, soprano | 


40 ans d'expérience 


entendu récemment aux Concerts 


NOUVEAUX RAYONS MODERNES 
de Souliers pour Enfants 


« Avez-vous visité notre nouveau rayon 
modèrne de souliers pour enfants, au 5e éta- 
ge? Il est spacieux, climatisé, et nous y 
avons un-assprtiment complet, Il y a un per- 
sonnel de commis expérimentés pour vous 
servir. L'’ajustement des chaussures est vé- :. 
rifié au moyen du rayon X: Soumettez-nous 
: vos problèmes au sujet des souliers de vos. 
enfants. La santé de leurs pieds est assurée 
entre nos mains. A | 


Le pl 
—“INFANTS’ SHOE SHOP”. 
petits souliers confortables. 
“premiers souliers” de leurs poupons, rapidement ou à loisir, selon 
ue les circonstances le demandent. 


seen 


grand de nos trois rayons de souliers est celui des bébés 
Nous avons un vaste assortiment de 


Les parents pourront choisir ici les 


+ i 


Tout près du rayon de souliers pour les garçonnets et les fil- 


lettes, il y a le rayon pour les adolescents—"“*SENIOR GIRLS’ SHOE 
SHOP”’—0où une attention spéciale est donné 


ux nouvelles modes. 
Plusieurs marques bien connues y sont exposées. 


Section souliers pour enfants, 6e étage 


#T. EATON C2... 


6 h. 30 soir: ‘Rendez-vous mu- 
sical”, Orchestre sous la direction 
d'Alan Mélver. Soliste: Joseph- 


J. Strauss qui essaye de lui toucher le] 
J. Strauss | coeur en lui rappelant les deux 
André Baugé, baryton fois qu'il iui a sauvé la vie. Les 
À efforts de son cousin Alexis irri-! Victor Ladéroute, ténor, 
Mardi, 12 août: tent “ce cher Séraphin” qui le! 7 h. soir: “Les chefs-d'oeuvres 
10 h..15 matin: radio-journal. |met à la porte. re an l'appel | du piano” Montréal, 
2 h, 03 soir: récital de Québec. | Séraphin, Alexis ne sera jamais| 8 h. 30 soir: “Don Turner ét 
3 h. 30 soir: “Un hamme et son | inspecteur de la colonisation, Sé- | son orchestre”, directement de la 
péché”. Radio-Roman de Claude-  rephin y verra, < | Terrasse Normandie de l'hôtel 
Henri Grignon — épisode 36 —| 5 h. 45 soir: récital, Jules Ja- Mont-Royal à Montréal. 
Séraphin reçoit la visite d'Alexis!cob, ténor, Montréal. | Gilbert LESSARD. 


La valse improvisée 
‘Une fée-a passé 


Coupés à la main et taillés d’après vos propres 
mesures. — Stock considérable et varié.- 


Saint-Boniface 


200, avenue Provencher, 


x 


